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Le fleuve I,};ANGOKY, qui draine les eaux d'une vaste
partie des plateaux malgaches~ d~utit à la mer, sur la Cate Ouest,
par un delta et une plaine alluvionnaire où se repèrent aisément
d'anciens bras et des lacs résiduels cLos Indigènos MASIKORO ...
(SAKALAVA), surtout éleveurs de boeufs et les VEZO . surtout pe­
cheurs, n'axploitant que faiblement ces alluvions (los baiboho)
en y installant cuelques cultures hatives au moment de la décrue.
Il s'agit pourtant de terres relativement riches; aussi intéres­
santes pour les cultures d1exportation (des essais de coton y
sont menés actuellement), que pour des cultures vivrières plus
étendues et plus perfoctionnées o La croissance de la population
malgache nous fait, à cet égard, un devoir d1étendre les terres
de culture. Le Plan do développement a donc, très justement,
porté son attention sur le BAS-W~NGOKYo-

Les 1~GACHES, à vrai dire, ont commencé à résou­
dre spontanément .le problème par ces migrations intérieures que
nous nous proposons d?étudier.dans un prochain ouvrage et qui
sont en train dernodifier la physionomie traditionnelle de la
grande Ile 0 Des ANTAISAKA du Sud-·Es t, d.es BETSILEO du Centre,
et, plus ré cemmant, des ANTAl\fDROY de IIExtrôme Sud, venus da pays
pauvres ou surpeuplés, s ont venus s' employe!'dans' là région, soit
comme main-d?oouvre temporaire, soit comT;le métayors'~; soit comme
colons définitifs, ce troisième stado succédant souvent aUx deux
autres. Les deux premiers groupes ont apporté avec eUx la tech­
nique de la rizière inondée u Elle a dévoloppé des vallées jusque
là incultes et servi d'enseignoment aux IndiGènos nlasikoro qui
transforment, peu à peu, leur mode de vie o -

Mais ce peuplement spontané rencontre actuellement
ses limitas. Il ne pourra progresser que si un plan est conçu et
exécuté en fonction des besoins do la population à venir~-

Il était donc utilo do connaître les aspects hu­
mains du problème c Cette tâche a été menée, au cours de 1955,
par Melle FRERE, Démographe, lVIrs BATTISTINI; Géographe et VERGUIN
Ethnologue, envoyés en mission par le Conseil Supériour des Re­
cherches Sociologiques Outra-Mer, en accord avec 10 Haut Commis­
saire de fu~DAGASCAR ct l'Institut do Rocherches Scientifiques de
MADAGASCAR, sur des fonùs du F.I.D.E.S. délégués à l'O.R.S.T.O.M.
Le BAS-MANGOKY n'était qu'un des objectifs de la mission, 1\'1ello
FRERE, avec l'aide de J'IJ1? VERGUIN

À
ayant consacré ID. plus grande

partio de son travail à une enquete déQographiquo en ANDROY.-
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Les résultats, bien quo partiels, n'en sont pas
moins intéressants, COIr1J:le on pourra le constater par la lecture
de ce docwnent. M. BATTISTINI donne dos indications dfensenble
sur la population et une bonne description de la vie économique;
il a, d'autre part, étudié eXce]~!=nent une des ~~igrations,

celle des ANTAISAKA. Du rapport de M~ VERGUIN, nous avons ex- ­
trait des notes qui co:c1plètont utilement le rapport BATTISTINI.-

lUello FRERE à t1oné, dans une région difficile, un
sondage dénographique sur échantillonnage qui donne des rensei­
gnements sur certains aspects du mouvement naturel par ethnies.
Il apparaît ainsi que la fécondité, faible choz les SAK.!'J.J~.vA
(on l'avançait jusqu'ici sans ~reuves) est forte, aU contraire,
chez les VEZO et los nlJ\SIKORO \ on l'ignorait seL1blo ..t-il). La
nortalité des ANTJ\NDROY ost plus forte quo dans leur pays d'ori­
gine. Les ANTAISA~\ et BETSILEO sont plus anciennement fixés
dans le pays et mÜ~ux adaptés'. Ce sont aussi, Com.r~l.O nous l ~avons
vu, les éléments los plus utiles.-

, Il semble donc qu f on puiss 0 tirer de cos' travaux,
si rapides qu'ils aient été, los enseignooents suivants:

- Les possibilités agricoles du BAS-~ffiNGOKY peuvent âtre large­
ment déveloPPGes, du point de vue dos culturos vivrières, par
une série do petits travaux hydrauliques, sans mône parler d'un
grand barrage. Le peuplonent des espaces ainsi récup6rables
devrait pouvoir êtro assuré par une reprise des peupleoents
antaisaka et botsileo quo seul 10 Dangue de terres avait freiné
dans ces dernières ah...l1.ées et qui se rétablira, Sc1ns doute ais6­
ment, dès que des terres deviendront disponibles Q Les ~~IKORO

et les VEZO (ceux-ci traditionnellooent pêcheurs, nais dont
l'ir.Eligration vers la culture apparaît sensible) constitueront,
en outre, par' leur seule croissance démographique, un élément
indigène de colonisation u -

Il apparaît très souhaitable que lo~ présentes
études soient complétées par des enquôtes prolongées, lorsque
les projets du Plan se seront préoisés. Nous sODtles heureux,
en tous cas, d'avoir pu déjà, par le présent docu~ont, apporter
des élônents utiles à cette cSlaboration 3 ••~

Le Gouverneur Hubert DESCtlliMPS
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-GEOGRAPHIE HUMAINE-
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par René BATTISTINI

avec des notes de J. VERGUIN
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Lo doltn du IvIANGOKY s'étnlo sur la Côte .Snd ... Ouest

de MADAGASCAR, à 200 km onviron nu l'Tord de TULElŒ, à mi-chemin

entre cette dernière ville et MORONDAVA.-

Dons le présent rnpport nous nous proposons dè

fnire une description géographiquo de la région du deltn et une

annlyse dôtnil16e du groupement d'immigrés Antois8kn de 10 région

d' ANKILIABO.-

-0--
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1.- DESCRIPTION GEOGRÎPHIQUE GENERALE DU DELTA
-. - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - --------------------------------------------
A.- DONNEES DE GEOGRAPHIE PHYSIQUE

1) C L l MAT 0 LOG lE

Les seules stations utilisables sont dans la partie méri­
.. dionale de la région du bas Mangoky 0-

Il tombe 501 mm de pluie par an à MOROMBE, sur la côte du
Canal de Mozambique, et 844 à BEFANm_~ANA, à 60 km à l!intérieur
desterres.-

. .. Les 9/10e de ce s pré cipit ations t ombent durant la période
comprise entre le mois de Décembre et celui de Mars inclus (saison
des pluies). Les précipitations sont insignifiantes durant les huit
autres mois (saison sèche)~-

Hauteurs normales dès pluies en millimètres

• • • • • • ". -. • • • ... • _~... • • • • - '" • • • • • • l' • • • • • •

r-~-.-.-.-.-~-.-o-.-.-.-o-.-·.-.-.--:-.- '-_-.-.-.-.-.-.-.-.-.~.-.-.-.

: J : F : M : A : M : J : J : A : S : O':· N: - D ; TOTAL:
O,•• 0 • 0 .0.00 •••.---.---.---.---0---.---.---.---.---.---.---.---.-----0

':MOROMBE : : : :
: (Obseryatio~13: 177: 62:
:sur 8 a 10: : : :

ans)

..
0: 2:

• 0. . .
...

8: 18: 82: 501 :
• • 0 •• o. 0

·:---:---:---:---:---1---:---:---:---:---:---:---~-----:··:BEFANDRIANA: : : : : :
(Observations:220:172:128: 16: 17:
: sur 5 ans): : : : : :

4: 1:
• 0 • •o. • •

1: ·2: 30: 92:161; 844 :

:-:-:-:-:-:-~-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:.-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-;-:-:-:

A MOROMBE, le maximum annuel de température est de 30°5,
le minimum annuel de Ig ol, et la moyerme Ul1.t2.'ù.CJllo dé 24(' 8. Los .plus
fortes températures moyennes mensuelles s'observent dan·s la: période
comprise entre le mois' de Novembre et celui d'Avril inclus (période
chaude).-·· . -

Normales des températures extrêmes

MOROMBE (observations sur 12 à 14 ans)
. . .

: - : - : - : - : - : - : - ~ - : - : - : -: - : '- : - : -': - : - : ;... ~ - : - : - :"- : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - :
: J ~: F "I~; : A ~ : ~\;~ .: .J ..:_ ::T. ~ :' .. Ar) : B .:" 0 .: N D i
:"--~-:----:----:----:----:----:----:----:-~~-:~---:-~-~~~~~-:-----:
: : : : : : : : : : : : : Tx:
: 32 ,5- :32 ,4 :32 ,2 : 31,4: 29,3: 27 , 9: 27 ,3: 28,0: 29 ,0 :;;;9,7 : 30 , 8:"31 , 9:
:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:-----:

o 0 0 0 0 0 • • 0 0 ."
o • 0 0 ..... 0 ••

:23,2:23 :22,4:20,2:16,7:14,8:13,8:14,8:16,4:18,5:20,5:22,O~
Tn :

'.•
:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:-----1
: : : : : : : : : : : : ": Tx+Tn:
:27,9:27,7:27,3:25,8:23,0:21,4:20,5:21,4:22,7:24,1:25,7:26,9: 2
:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:.-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:
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L'indico d'aridité de De Ivlartonneest de 14,4 à MOROMBE
celui de Meyer est inférieur à 100 et p:ropablement voizin de 70 0

Ces chiffres sont caractéris tiques d'un cl imat semi-aride ~-

'I~ •

2) REGIME-DU MANGOIŒ

La grande crUe annuelle du l'.IANGOKY, fonnée en fait par
la ,succession d'un grand nombre de crues élémentaires, débute gé­
néralement au mois de Novembre ou au début du mois de Décembre avec
les premières grosses pluies à l!intérieur du pays. Elle a une im-

,portance considérable au point de vue de la géographie humaine;
,~es apports limoneux, en effet, fert~ J.isent les terres inondables
situées en bordure du fleuve, et son l'ythme régit Sln grande partie
la vie agricole du delta. La décrue a généralement lieu dès le mi-­
lieu du mo~s de Mars, et au plus tard aU début d'Avril (figure l)~-

'Régime du MANGOKY à VONDl\OVE

Débits mensuels bruts pour 1952-53, 1953-54 et
Débits moyens mens uels I95I-53 (moyennSlsdes trois années)
Débit en mètres cubes/seconda " '

,: .' • .. '. -.' 0' 'o' ... ~ l) '·0 •. •• '... • l. . . . .' 0 0 ' 0 ~'. 0 ~ 0 0 0 • • • • •
-.-.-o-.-o-.-.-.-.-.-o-o-.-.~~-.-o-.-.-o-.-.-.-o-.-.-.-.-.-.-.-.-.-'.•'.·

••'.· 1952-53 '.·
~ Débits moyens mensuels':

I95I - 53 ':
.:--------------:-------------:---------~---:----------------~ ':'.•
,.
• J 139

'.· 228 157
,.•'.•

'. '. '0 .• . •.--------------.-------------.------~------.--~-------------------.'. '• A '.· 100 185 '.· 125 '.·': -----.---------: -------------: -------------: ------------.----------':
•• s 94 '.• 160 •· 113
:--------------:-------------:-------------:----------------------':'.• o 90 '.· 96 '.· 86 "•
': ------------,--: ------------- :------------_.: ----------------------':

N 237 78 172 '.•
:~-'-----------: ------------_.~ ---------------: ,---------------.---------':

.i
• D '.· 630 ,.

• 922 '.· 682 '.•
':-------------_.:------------_..~.--~---------~-'~---------~-~---------_.:'. '• J l 27:8 '.• l 675 : l 572 "

'f ..-------------': -------------': --- ..---------..-': ----...---~--------------':'.• F '.· l 825 '.· l 860 , .· l 571 ~ '.•': ': .. ': ,.,._~ ......._. ': 1:

: M "· 2 0'7<': •• l 310 '.· l 662 '.•
':-------------~:--------~~---':-------------:---------------------~:
,.
• A ,.

• 610 '.· 438 '.· 649 "•
': --------------': -------------': -------........----': ---------------"'!"""'- I:
'.• M '.• 320 24I '.· 267 '.•': ': __' 1: ~----,': __..._.' .... . ':

': 'J: 313: 22I 250'~
: --------------: ------------: ----,-_..... _-----: ----------_._-_...... _------':
"•
': Moyenne annuelle
:

'.·'.•'.c
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LEGENDE

F/éches dunaires filtorales
flandriennes

Mangrove et sirs·sirs
Arluvions argileuses et limo
neuses du delta flandrien et
du lac lhot.ry

Ancient lit mineur sabloneux
du MangoJ~y

Alluvions récentes des riviéres
des environa d'Ankiliabo, de
Befandriana et de Mangorovolo

Ancient delta du Mangoky

Rebord de terrasse dans les
alluvions de l'ancien delta du
Mangoky

Sol sabloneux

Alignements dunair~~ d'origi.
ne eolienne

Grand abrupt. eocéne
1; :J//1/ /

~~~
o 'Vf7

Gefanciriano

ESQUISSE GEOMORPHOLOGIQUE DU DELTA DU ~l1.ANGOKY



Le bas sin ve:rsan t à VC'lL~(:'.~; es t de 51 625 km2• Les
,crues élémentaires sont généralement violentes et courtes. Elles
durent en général moins dtune dizaine de jours, souvent seulement
4 ou 5 jours e -

Crue du 14 Décembre 1953 (débit on m3/s)

13 Décembre 'ft 853·14 " '. 2 675"15 Il '::" l 340·16 " l 173
17 Il ' : l 055
18 " 835

Crue du 21 Févrie:r 1953

17 Février '. r 231·18 " '0 2 408·19 " '. 4 550·20 li • ft :3 300·21 " '. 6 555•
22 11 '. l 974,
23 Il T 365-~

Crue du 8 Janvier 1954

4 Janv'ler '. 930e

5 " ,,' l IG8·6 " '0 l 882·7 " '0 2 174·8 il '. 3 180•
9 " '. ~ 678· .L

10 " • l 109·
Dans les trois dernières années, les prem~'eres crues

élémentaires ont eu lieu en Novembre ou en Décembre : le 14 No­
vembre 1951, le 13 Novembre 1952, le 4 Décembre 1953 0 -

La dernière crue élémentaire a lieu en I~Iars ou en Avril :
le9 Avril 1953, le 16 Mars 1954:,,-

La crue maxi~m~ observée a été celle du 21 Février 1953,
avec un débit de 6 555 m3/s('-

3) LES SOLS ET LES FOFlVINI.110NS W:GETAIJES (Carte N° 1)

Le delta récent du LiANGùKY entièrement bâti en flandrien
forme un éventail long de 80 km entre NOSY Al'JIBOSITRA et AIlmOHIBE
et large de 60 km entre IvIANGOI,OVOI.. O et J\NDRANOPASY. Sur ce delta
les bras du fleuve se déplacent f~éque~nentc On reconnait de nom­
breux bras abandonnés: dont le plus :Lmportallt et le mieux conservé
est le lIT TOMBO, qui prend à TANANDAVA sur la rive gauche du fleuve
actuel et se suit sur 45 llin jusqutà BEKGROPOKA où il atteint la ­
mer, à 20 km de la plus proche bouche actuellement active du MAN­
GOKY.-

Sur un front de mer de 80 km se succèdent des flèches de
sable en progressioil vers le Nord-Est~ sous l'action d'une dérive
littorale commandée par une houle et des vents dominants SUd-Ouest/
Nord-Est. La mangrove sîinstalle immédiatement en arrière des cor­
dons littoraUx au fur et à meSUre de leur progression.,-

1 - l,. .~. d
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La zono de la mangr.Jve a une largour de 5 à ro km. Elle
est p'énétrée par un réseau très l'%'1ifié de chenaux de marée, ·vé­
ritables fleuves salés larges qnelquefois de 200 à 300 mètres. La
flore des palétuviers' èc5mprm.ld urie très' grande variété -d'espèces
et de genres (Rizophol'oa;, Go~:'iops~. Av:'cennia~ etc o •• ) ,,-

_'·__'_0'- _ ....., ..__.. ·...,r-· .... ~.~._. .'._~_. '

Plus' à l yintér:.c'.:.r la zona des s ols salés atteint en
moyenne 5 Inn de largeur~ e~; jusqn?à ro Jan dans J.e cas Ge la plaine
salée (sirasira) d' A1TDRANOPj\S~':" Cet tG ZN18 a un~ végétation halo­
phile qui comprend des sal:'coT:.1GS (ts:i.potsipoka) et lU18 herbe rasé
appelée par les indigènes 'bolobolo; dans les parties à concentra­
tion saline moindre on renconcre :.:m arbl;,,;t3 9 le Savavy (Salvadora
augustifolia) et quolquas g-.cS:::l:.llêos .

Les anciens cordons litt G:rat.;:.x sableux abandonnés à l ''tn­
térieur des terres par la p!'o3:~GSSj.Ol~. de :;'.e. ligne' de "rivage pOl'''
tant un peuplement de cierGes ép:.nol1x (Didie:rea madagascariensis)
et d'Euphorbes arborescent cs" _. _.__ 0" -_.

La partie centra'~.8 cLt rlelta l:écent comprend les lits "
mineurs du fleuve, fonctionne]s ou abandol':'r:..;)S, généralement sab­
loneux, et la basse terrasse a:~g:~,1..eUGe qUi CO'lvre de grandes sur­
faces. Un talus argiJ..eux Rbrr:.pt hac~ de 2 à 3 mètres fonne géné­
ralement la limite entre la basse ter:~'asse et 1e fond des lits
mineurs o Les parties inondables de le ba~3e torrasse sont en gran­
de partie cultivées" IJesbas ..fonds ID<:::r6cagoux sont occupés par
des roseaUX (phragmites cOlThîlUnis) ,; -Lég-p8.2:"'tids ~fioii-inondables ­
portent une f"àret"CiG"o-âl50abslAci'élnsonia Grandidier~_), de tamari­
niers et d'acacias Il La végétatIOîi~-êféEiad.ee-ëS't-ëSSêntiellGmen t à
base do tamariniers, avec de nombreuses espèces dfarbustes (Fla-
courtia, Croton, etcooH~" (TL- .

La pointe @nont du delta flandrien s'enchasse dans un
delta ancien dont les foymatio~~s rl1bê:f:LE:.os sont entaillées en un
rebord de terrasse depuis }WSY AHBOi3ITRA, où sa hauteur est de
40 à 50 mètres, jusqu'à JjHJV'OAY où elle D"est plus quo d:une ving­
taine de mètres 0 A TANA.:NTIJ\VP. J..! a.ncien delta p'2.onge sous les al­
luvions argileuses et sabli:H~.SOS iD. 0eJ.tE'. flandrien., La surface du
delta ancien est re couvs:::...".; e p 2Y '..:L':l89üJ.licnJ.o de s ables roux, et
par d'immenses champs de g.::tlc.<;s COY1''3.3pono.a.nt peut·-être à d'an­
ciens passages fluvia~x. J-J8 -v-~;gêta-:~:'"o?'.:jâ+;P:'.·o:lê est -là' savane
arborée à Stereosperml1n, ::i:§ma:r-i:":'1,1:s) ',':;610roc8:2V3, et H.Yphaena. une
graminée haute" de tJ;"5"tJ"b. -~Tët·(r::.~·;~p";'J-gcn·-Gl~Iïtor-:ëÜs~ régulièrement
brûlée en saison sèche p.~d"1.:: four;."J~F-(Ti:7T..:re'pou.ssesvertes aUx
troupeaux, couvre 10 so~. Cl11':]'O :\,G3 O::'D:::'OS ct les arbustes.-

r) LES DI \1'1 SlüNS ADrEr:N:r:STRA'nVES

Le delta du I:!I.tJ~C;'OFY es"; pa:i::';~éJ.cé entro les deux districts
de MANJA et de II1OROMBE c ,-

(I) - SEGALEN et MOUREAUX ". Notice è.p. la carte pédologique du
bas IvIangokyc Mémoires de J..'r~R(lSGMa ~ Série D~ Tome II,
Fas Co r 1950 û
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Lo fleuve constitua la limite ontre cos deux divisions
administrativos.; La partio soptentrionalo du delta à.épend enti'è­
rernent- dU 'district-do 1\J1ANJA o Celui-ci est' divi'sé en 4 cantons:­
ANIaLIABO" NJP;RNTPPASY, BEHARONA et L~AHJAo La•.p·arti.o·.,s€ptentrio":'
na~edu det,ta. dp. r.IANGOKY est ontièrement compa:-is6 dans 10 terri­
tOJ-re des deux, premiers' de cos cantons (fig'tl, 2.) .. -, ,

• " l , ." 7' ~ •

La PDrtie'~éridionalo du delta dépend. entièrement du ­
district de IJIOROMBE. Le district do LIORQIiflBE. est, divisé on 5 can..:.
tons: les conton9_ d~ MOROIjIBE, d'ANTONGO, d!A:JlBAHlIaLY, de BASI-~
BASY ct de BEFANDRIANA, (fig. 2)0 Les cantons, d~ANTONGOet d'MJIBA­
H1ICILY sOJ;1t. toû? ':, ~~uxentièremont compris dans, la· zone dol ta:t'quo.
Le delta n'englobe 'par contro que les partiGas .. septentrionales des
deux cantons de l':JIOROMBE et de BEFAr\ ...RI.ANA~Le canton do BASIBASY
reste en dehors du dolta e -

2) GROUPES ETHNIQUES (Carto N° 2)

, 'Iliaut distinguer d 1 une part 10 fond primitif de ln
population, ,constitué par los Il'~asikoro (Snkalnva du Sud) et par
les vezo, ·etd t'autro part par los immig)."és 0':' ... '

,·,Los 'Vozooccupont une frange' étroite 'ori °Dordure de ln
mer, compronant los dun6s littorales actuelles, 'là 'màngrove' et
une p artiodu SIRASIRA

o1
- ,. . .• ,

'. • ~ , ) 11 ' ~ '" .r

•

Hova ••••••••••••• "
Betsimisarnka •••••
Betsileo 0 •••••••• 0

Mnsikoro ••••••••••
Va Z 0 •• 0 •••• tl ••••• "

Mtaisaka 0 ••••• 0.0

Antandroy.o.o •••••
Bara o •••••••••••••

Antanosy _o~ •••••• o

Antaimoro ~ ••••• ~o.

Mnhafalyo •••••••••
Totul ;. ••'~

90
21

57'6
4 059
4 384

383
32
32

5
-~--~3

14-_._-
9 599
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Cantonde. BEFANDR1ANA . Cant on d~}.lvIBAHIIaLY

Total S6 3 579

Betsilo ••••••• ~Q 9
Antaisnkn:....... 24
Antnndroy •••••• 54
Bara •••••••••••• 2
Sihnnakn ••••••• 0 l
Antahosy ••••••• 4
Ve z0 ••••••••••• 0 24
Lasikoro ••••••• ;3-460
Tanala ••••••• ~.Q l

103
5

535
695

87
632
731

47
-77
49

961

Hova ••••.••••••••
Botsimisarnkn •••
Betsileo ••••••••
Masikoro .~ ••••••7
Vezo ••••••••••••
Antaisakn •••••••
Antnndroy ••••••• 1
Bnra ~ •••••••••••
Antnnosy ••••••• ;~

Mahafaly ••••••••
~_~

Totnl •• 10

canton d'ANTONGO canton de BASIBASY

31
l

192
25

114
351

5
53

Hova •••••••••••• ro
Betsirnisnrnkn ••• 5
Betsileo ••• ~.... 32
Vezo ••••••••••• eT 334
Masikoro •••••••• 3 502
Tnnnln •••••••••• 24
Ahtandroy....... 8
Bara •••••••••••• 3
Bakoa ••••••••••• 46

Total ••• 4 964

Hova •••••••••• 0&

Botsimisarakn •••
Betsileo ••••••••
Ant~ifnsy •••••••
Tannln ••••••• ~.~

Antaisnkn •••••••
Bara •••••••••• D.

Tanosy •••••••• 0;
Sak:Jlo.vo (Uasiko­

ro/Vezo~33I1
Antnndroy ••••••• 112

Total .004 195

Canton d'ANDRANOPASY

Saknlavn •••••••••••• 5 500
Vezo •••••••••••••••• 2 200
Antandroy........... 450
Antoisakn ••••••••••• 300
Botsileo •••••••••••• 200
Antanosy· •••••••••••• - - TIOO
Barn •••••••••••••••• 20

Total •••••• 8 770

Les villages à dominante ethniquo Antondroy, Ant3isnka,
Betsileo et Antonosy sont si tués dnns la p3rtie centrale et sep­
tentrionale du canton, en dehors de la région delta:rque propre­
ment dito, qui comprond surtout dos villages Snknlava, Vezo bG
Mansikoro.-



REPARTITION DE LA POPULATION DI.NS LE DELTA DU MANGOKY

o @Anaiatelo
Andranoboka

o
Tsiboka

An kilimarovahatse

Talatavalo ®
Tanambao ~

Bevoay
Anksl"aka ~

Ambi~af\~~ ~
Ankallt,sa. Andl"anofotsy sy .

Tsiangana ~ @Amoos1tn
@ ~e .

~Mahavozobe Marovato Anadabo

®
Antranosatrô

:Ambatobe
OBemola

GBetamenaka

Amboraho @

~Maharihy

Ambolitsaka

f7},~ Mahasoa
'<OTanambao
@Morafeno
~ Mamono

0Antaniloba

@Feza

TaJatavalo ... " .....347

MarolaHka 413

Basaka : 395

Bengy , " 381

Ambiky: _ 360

Bemoka - 350

Le diamètre du point est approximativement proportionnel à la population
du village ou de 1aggloméraUon .

Morombe .31..88 Antaly 579

Ankillabo _ 973 Ambohibé '.570

Andranopasy 821 Fiadana 5 {~8

Tsianihy 659 Befamonty 51.5

Mangolovolo 656 Ambahikily _ 521

Nosy-Ambositra. _ 596 Ambalamoa , 480

o 4 6 12 16 \-L .
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Canton d'ANKILIABO

Antoisaka &" ••••••••• 4 365
Snk3lavn ft.e •••••••• ,2 520
Antandroy ••••••••••• 398
Barn •••• ~ ••••••••••• 174
Botsîloo o, •••••••••• 130
Antanosy ••••••••.••• 115
Ve zoo, • • • • • • • • • • • • • • 85
Tanala •• 0 •••••••• 0 • • 40
Hova ••••••••••• 00... 32
Z.:::lfisoro •••••••••••• 3
Betsimisaraka •••••• 3
Ant.:::livnto ~ •••• o ••• o. 3
Antaimoro •••••• o ••• ~ 2
VIo.hnfClly ••••• 0...... 2

Total ••••••• 7 972

Cos statistiques ne comprennent pas los citoyens de
statut civil français~ les étrangers et les Indiens.-

Les citoyens de stcJtut civil fr~nç:lis sont aU nombre
de 135 dans le dis trict ~~ rv:ORŒ!LBE, dont 62 "métropolitains Il nés
en. Fronce o~ à Madagascnr, 50 Réunionnais, 19 Indiens (Pakista­
nn~s) et 4 l~l[llgo.ches.-

Les étrangers sont au nombre de 328 dans le m~me dis­
trict, dont 315 Asiatiques (3 Chinois dt 312 Pakistanais), 6
Britanniques, 5 Norvégiens, 2 Suisses.-

Le canton d' IJ.iJDRANOPtlSY compte 20 Indiens, résidant à­
ANTALY, BEFl~iONTY et ANDRANOP~SY, 2 Grecs et 2 Réunionnaises ré­
sidcmt à ANDR'\.NOP/\SY, l Français métropolitain, et l mé tis in-
dien citoyen français plan te ur à IvllùL\SOA. - '

Le conton d' ANKILL\BO comprend l Fronçais métropoli­
tain et 56 Indiens.-

3) REP!ŒTITION" DE L/1 POPULi:\TIOn :
LE GROUP.EMENT P):R VILLAGES (Corte N° 3)

Dans tout le delta du rv:ANGOKY l~l popu13tion est grou­
pée en vil18gos. Il fé::lUt distingUer los vil18ges permanents, qui
coïncident on gros avec les villages officiels ou fiscaux, des
villages provisoires à proximité dos champs inondables, habités
seulement pendant une partie de l~ soison sèche; et dos camps de
booufs, qui eux aussi donnent lieu à de petites agglomérations
de cases hnbi tées soulement une partie de l t 11rLl1ée. L'inventaire
et 10 localis:J.tion do ces villages sont extrêmement difficiles.
On s'Qper1oit quo tel village, indiqué sur lei carte nu 100 0000
a aujourd hui disparu" Tel autre l1'ét:Jit qu'un calDpemont de ­
boeufs, ou un villoge provisoire à proxirl1i té des chnmps inon­
dnbles. La lista des villages officiels, quo l'on peut consulter
.:::lU chef-lieu do district, est tout ~1Ussi sujette à 'caution, ain­
si que les chiffres de la popu13tion des villagos.-

La partie méridionale du delt8 compte 73 villages,
S8nS compter MOROMBE o -
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L' ogglomération dei,lORœ:iBE compte à elle soule 3 488
hobi tonts. Cinq, villages ont plus do 500 h:lbi tonts : TSIfili1BY
(659), Mf-;.NGOLOVOLO (656), NOSY 1\I;:BOSITRfl (596), liI'v1:BOH1BE (570)
et .t'\l\Œ/\.HIICILY (521)" Cinqvillogosont plus do 300 hobitnnts et·
moins do 500 : IlLŒ/lL!.ui~OA· (.480 ),fJlcIB1KY (360), BEI:JlOKt~ (350), TAN­
TJ'~j;VJ;LO (347) ot KONDY (329). Los 63- nutres villages ont une po­
pulation inférioure à 300 hnbitnnts, mais générolooent supérieure
à 100 hobitants. Doux des villages oyant population à 500 habi­
tants sont des villnges d'immigros (IflA'i· r '··'-CV010 ot NOSY Ar.ŒOS1TRA)
Lo toille moyenne du vil13ge L1o.s:Lkoro ou du village Vezo corres­
pond à une population de 150 à 300 habitonts, ovec une plus grnn­
de fréquenco autour de 200hobit3nts c -

Do.ns 10 pc.rtie septontricd~.ùodu deltn] qui f.:Jit partie
du district de KANJA, on compto 45 vil loges officiels dépendant
du c:mton d'ANIaL1ABO, et 7 dépendClnt du cn.ntorJ d'ANDRi~NOPASYo

Dons lG partie du delta dépendont d~ canton d?ANDRM~OPASY~ le
chiffre dos villages perinanert ts est en ré::üi té de 13, doné supé­
rieur à celui des vill::-lges officiaIs.} DCjns le c,':".nton d!JŒIa:L1ABO,
tous los villages pel"lnnncnts sont cooptés COQ;,m.C' villages offi­
ciels, et il y D coi·ncidence entre les doux chiffres c-

Sur 52 villages officiels~ 5 à.6pnGsont 500 hobitnnts :
!-\NIq~IABO (973),-ANDRANOPASY (821);- ANTA:;'d,(579)~ ?L~3)1'JiIA (548),
BEFAJ,ùONTY (535). - . . -

6 vil18ges 'ont un chiffra ~e popnJ..::-ti,on compris entre
300 et 500 habitonts : BELAMOTY (321). BE~GY (38I)~ BESAKA l
(395) , J1i\ROLJ\F1K/i (4I3), /\NKAT8AKi\TS.l\' (310) et AMBNrOBE (317) 0-

4I villnges sur 52 ont' t.ne popuJ..o:cioù inférieure à 300­
h:Jbitnnts, mois génér31ement supérieure à 100 hnbitonts, le chif­
fre Doyen se situont aux environs 10 130 hnbi t~mts, donc légèré­
ment en dessous du chiffra' Doyon 0toblj_ pOlJT 18 portie méridio­
nale du delto..-

4) L ' HAB l T A ~

L'unité élémentaire dlhobitotion inQigène est la case~-

Ln cose Vezo ct ln C:JSG rVbsiko::L'otr,,:,:di tionnelles sont
rectDngulnires. Le toit est à doubla ponta (fig o 3)0 L?ossature
est en kotrafay (bois extrêmement résist:Jtlt) ... :.Jes parois sont en
vondro (grOJîünée) l:lointenu POT des tiges dG bo.:cnr.ata (PhrQgmi tes
cOffir.lunis) lignturées.- .

La C2.se Betsileo (fige 5) adoptéo por les Antaisake
irnôigrés est aussi de forme rect::1hgul al.re, Dvec un toit à double
pente. Le toit -est on vondro, maintenu pa~: L:n ou pl.usieurs ron­
dins dekatrnfay. L'ossature est e:"1 k:Jtr3fn~r" I!;Iais~ contrnire­
ment aUx cases Vezo ou rJlnsikoro tl'QditionneJ.los, les p~ois sont
en· pisé. Lo bo.se des murs dos cosc;s betsi1eo est généralement
peinte en rouge. ,FréqueIl1JYlent la cc;so Of) t entourée d'une var3ngue,
qui donne de l'ombre, et protège 10 bc\se dos murs de lD pluie,,-

. Ces types de CDSO correspondent à l~hnbitC\tprincipD.l"

La co.se provisoire de voyage des Vezo ost de :;:orCle conique (fig"
4). L'ossature est constituée petr les D8tS de 18 piroguo ou toute
autre pièce de bois disposés en foiscéan" I,[1 voile, roulée au­
tour, constitue 18 paroi de la tento 0 -
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remise 0

Parc a ,_,
chèvres ; 1

'-_J

Poulailler 0 0 Poulailler

FrëreD- ~D
Cuisine

DMére de
l'oncle

0/0. ~èr~ du chef de
,am.lle

Cuisine 0 Oncle

o Poulailler

o Poulailler

DOncle

Dease
AnlBn~roy
( bOUVIer)

Cuisine

o Fils 0
\ marié

DFilS
marié

OFilS
marIe

Cuisineo
\
D Fils marié

Cuisine

Cher derlle1/00

Frère

Poulailler
o

o
Poulailler

Cùisine

Fille 0/0
séparé e

{divorcée} .

Partie sud du village de Belala: une unité familiale



Ln cose provisoire qui ost construito sur los boiboho
pond8nt 12 saison sècho ost générolo~on~ constitu60 p~ deux
pons on vond~o ot b1r8r~ta doscond~nt jus~u~à torre (~ig. 6)0 On
obsorvo 10 L18me forDe do construlJtion è.3hS :'08 villelgos TI1osikoro
pern~nonts du deIte ; r:wis 0110 ost ello:i.'s oop'.oyâo COilloe rer.üso
plutot que com~o Celse d!h0bit~tioho-

En plus des ronisus 1 do nODbreLl.sos QcnstrlJctions DC­

ces s oiro sent ouron t las C,3ses d f helbi tnU. "11 ~ PoU:.8illors dont il
existe DU noins 6 fonces 11.~C1sikoro différor.tos~, 01'enie1"S, etc". ,,-

Lo cuisine est g6nér~lemoht ~is~i~cte 10 ln cnse d'ha­
bitotion.-

L'oriontCltion des cosos d'Ihrlll:~_·cotior:'. obéit à dos ~:ègles

très précises. La poutre faitièro souteh1nt le toit à dOUble pen­
ta ost oriontéo Nord-Sud" L3 P0T"(;O ost ~11 SL1)·OUQst~-

, La groupament dos ccses à l? :i.:1'i:;érLour ,,1: un villago so
. f~it par fru:J.illos" Sur 13 figl're 7; noc.s [V'1:1S J::oprosonté l~uno

do ces unités faoilioles, observée à JjE-LOL8, nU Sud d!ANTOl~GOe

Le villé'cgo os t consti tué por plusieur::; tili trSs fuoilioles do co
type.- '

A l'h:Jbitot groupé per vi11c:::os d'J lo }'jbison dosnluies,
se substitue on soison sèche un habit~l\. dispu:'s"·" Co phénonèno
ost porticulièrer.1EJnt net en co qui conccrnu" ;:,(;S 'lill':l.gos r..:2..sikoro,
qui3u DOE1Gnt de ID récolte du po:"s du. oap S~:l:r J.os 1:,c::'boho du
llIANGOKY, sont complèterl1ent abondonnés ~ II est .~1üi1J3 I2:::œqué on ce­
qui concerne los vill:J.ges d'iG:::ligrés et 10,'':': v:i"',':L3g0S Vozo du dGl­
tn. Les cosos provisoiros sur los b.=1ibc~LJ.O GU I,l;ùHGOKY sont quel':.
quofois groupées pcJr poti tes unités fCiLl::...li:l:'cs, r::lois 10 CCl-S gé­
néral est une c01:lplèto disporsioh P,'JT collplu::.J sur 10 liou r1ÔDe
du trov"ül.-

5) GENERALITES SuBLES GEiwES T/!j -\r.~ L

Les Vezo sont dos pôchGur:::;, O'C :':'[:J.'cDent dos pêcheurs-­
cultivatours. Ln population do cortains vill~gos du delta parti­
cipe cependant 3ctivenent [lUX nigratj.ons l:1gl'icoles s,J1sonllièros
pour ln culture du pois du cap sur les bniboho ~nondable~ des
bords du IvI;\NGOKY. Los Vezo no p()ssèà.o~1t 9::.E; rj(J l1étoil ll - .

Los l'iI,:1sikoro ~ont des po.st':llJ.l·s-cgl'i r;nlteurs. Tr'Jdi­
tionnelleDent l'élovage du boeul~ qu~ils ''?û1:'lt p.3.tu:::or sur les
iG1ITlenSes terrains do p3rcours do 18 ,'30V2~:0 ot de 1:-1 forêt claire,

. constitue leur principalo occup3tion~ Ils p~atiquont la culture
itinérante sur brulis du DO~S d0 sai30n 60S pluios à l'intérieur
de 10 forêt 0 Les villClgGS =j,:lsikoyo proches dl: MJÜ'-JCOKY ont de plus
dans leur terroir dos parties inond~blos (e la b~8S0 terrasse o~,
dopuis bion avant l'essor extr30rdinr:i:;:e~o '~.:l. c:llturo du pois ­
dü cap, se pratiquaient déjà di7e~:'sos cul~L::::(]S de saison sècho,,-

Les li~cigr6s, Antaisaka ot Bocsiloo dans la zono Sud,
surtout Antaisnko dans ln zone NOl'd, ~;O sorc.-~ :'n8 tallés dans ln­
p3rtio interne du dolta sur dos fonds do vollées alluviaux, aU-­
tour d'ANIŒLL\BO et d'A~,1Pi'SY, où le cop"co.gc des onux .de deux ri-­
vièros . peronnes affluentes du LL\NGOKY, l[_~ Sakalava et la M:a.nolon­
dro, leur perr.wtt[lient do faire de 1;irrig~1Cüiono Ils sO'nt on of­
fet aV3nt tout riziculteurs ot seconGoL:'encnt P':1stours o Lours
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troupeaux, généraler.lGnt noins Llportonts quo ceux dos L'rasikoro,
pnturent sur les friches autour des villages. Les trois grands
centres de 18 riziculture dnns le delta sont MANGOLOVOLO, NOSY
NJLBOSITRA et ANICILL;BO.-

6) L ' h G RIe il L T URE

Les prŒ~i8rs occupants connaissaient deux types os­
sentiols do cultures o On vorro quo les iuuigrés ont introduit
dans la région de nouvelles techniques (cfo infra, II, A)o-

- -

n) - Les cultures itinérantes sUr brulis

Les ~3sikoro des villagos du delta font los cultures
do saison des pluies sur des brulis :lU r.ülieu de 10 forât, dnns
les parties du delta non sOlli~ises à l'inondation annuello. On­
cor.mence par choisir uncorceau do forôt, dont on abat les ar­
bres.Cet abatage a lieu géndralonont au oois d'Août\) On coupe'
les troncs les plus gros à quelques dizaines de centinètres aU­
dessus du niveau du sol. Les arbres plus petits sont arrachés ­
et brisés on rJorceaux. On laisse les arbres abattus sécher pen­
dans au Gains deux mois. La oise à feu se fait aU Dois d'Octobre.
Les semailles s ont un travail généraler::lOnt réservé aUX femmes et
aux enfants. Le nai's est SODé en Novonbre et DéceClbre. On creuse
des trous dans 10 sol, entre les restes calcinés des troncs, et
on y onfouit les graines.-

Le village d' ANKII,IFOLO poss ède deux grands défriche­
ments. L'un à deux lJ:"l ~~u sud du village, date de un an et a été
entièrement planté en nafs de saison des pluies e L'autre d.éfri­
chement, plus ancien, ost à 3 kilo':lètres à l'Est dfANIaLIFOLO,
aU pied d'une grande dune ~ une certaine humidité y deneuro aU
début de la saison sèche, a caUse des filots d'eaU qui sourdent
alors au pied de la dUl1e o Cha(~ue habitant d' J~nKILIFOLO possède
une parcelle dans chacun de ces défricheüents o -

Lorsque le sol est épuisé, aU bout de 2, 3 et quelque­
fois 7 années, on décide d'effectuer un nouveaU totikalae Dans
la forôt entre ANlaLIFOLO et AUK.AZOIclJ-UTGA on peut ainsi observer
plusieurs défrichenents anciens, plus ou nains réoccupés par la
forôt. Ils sont assez bien visibles sur los photographies aérien­
nes.-

Chaque village Dasikoro du delta possède au noins un
défrichement consacr6 au ~ars de saison des pluies. Celui do
TSIANIHY se trouve à 2 kilo!.'Jètros à l t Ouos t du village, près du
canpœi1ent de boeufs d fANIITLIBORY ; celui c3.' !.J.lBALAI\ilOA est à pro­
xinité du village sur le bord dola piste qui va à ANTONGO o -

b) - Los cülturos de saison sèche sur les baiboho
inondables (Carte ~)

Les cultures de saison sèche se font sur los baiboho,
terrains inondables en bordure des bras du nmNGOKY o La carte 3
indique l'extension de la zone dos baiboho, qui correspond aussi
à celle de la culture du pois du cap. C'est une fl'ange étroito ­
et discontinue en ~lont de TANMqDAVA sur la rive gaucho en contre­
bas do l'abrupt qui limite la haute terrasse, et en anont de
BEVOAY. En aval dfM~]AHIKILY, dans la partie Doyenne du delta,
cotte zone dos baiboho s'élargit considérable8ont et rocouvre



la prosquo totalité de If"fle d'ANTALY~ entro los deux bras prin­
cipalLx du rJ:ANGOKY,,-

Los indigènos dj.stingnent trois zones de culturo en
fonction de l'altitude et do la fréquence do llinoncationo La
première zona, la plus basse, ost ülC.Jn6.ée c:hacllw annéo , on pout
y récolter plus d.' MO tonne do pois cin cap à ]. i hectare;> IJa se­
conde zone n 7 est pas' ré9uliè:~eI:1ont :i.l1ondée c Enfi:!. J.a troisièr:lo
zone, la plus élevée, n ost recouverto pa~ los oau~~ que lors des
crues excoptionnolJ.os, par oxo:uplo c31.10 qui n accoopagné le cy­
clone de 1947 0 Dans ces secondo et tro:~sièDO ~~one3:- qUo les ap­
ports linonol:.x des crues ne fortiliszJ::'~ ql,.l :':"l':,'og'.1:!.:'è:::::L18nt la ~

production du pois du ca.p ne dépas«,; pas 700 à 800 kg à lYhec­
tare ll -

L f ho.Of.le so ~~ol:ld d\'aborci. gér..6raJ.GD.G':"!t seul ,'.:lur les bords
du MANGOKY dès J.e début de la décru8 au Dols l'.: A-rr i ':1 , ': pour le
défricheuent et la :uise on état aos ba~boho, at pou~'la construc­
ti on dt une cabane provi.s oiro ou ùe p::.lW iel.l' S .:; ~.' :i..:~ Coi t c".11tiver
plusieurs parcolleE: très élot3nGeR los l:.~10S ,J,3S 8l:i.tros o Ces ca­
banes sont construites on vondro} natsin et tararata, que lton
trouve sur place,,-.

Los cultures sa font sur J.e3 p81:t::.tJs do la baEso te::,::,·'::
rasse qui ont été inondées et -:'erti:,iséo3 pa'~ ~<es apports lino.;.
neux des crUes 9récédentes~ Dais aussi quelquofois sur :es par­
ties argi1eusos du lit rj'j.nour \..1u fle\1:nJ" ~

, Les so~aillos doivont Stre
possible, dès J.a fin du Dois d'Avril
Il faut en effet profi ter aL~ DSlxinUD
à la cul turo entre deux crues ~ ..

te:rrQi~.c3es le pl ts ::"2Didenent
d '" ,"- . -d >,'ou au ceUt ou DOIS e Male

du tGC~S tr~s court ménagé

Lo nanioc est do pré2:'6renco pJ.::'.2"..té dans los parties
les plus hautes ; a ANTONGO il COl:.vre J.é.lr::lO':.cié à.es superficies­
atteintes seulac.lont par la pointe à.os C::L".oS o\.:.. pa.x les crues ex-
ceptionnelle c , : •.," faut l)~i laissor le P:;.i1S do t()r.rps po.ssible
pour sa croissance, qu::" e3tnol'::wlo"::lent f.8 lJr~o 3~l11E';et) Malgré co':
la il ost la plu,s souvent ~.'6colt6 DI/an. d~'ctrr; VO'.lU ù naturité,,-

L . ·u· c·L " '" . 1'" ....... , ';., ,.... \ l' "".",.~} 1"'='t· u' suro p01S c. cap e.o> tJ .... u p._ll.. v]-fél'l,".,G. ~.J. v'-"-"v p.. "" ,J.9. 00
les baiboho o Cette culture n; a p:rü; de ·:~riL1.Do~. ':anco qu': au cours
du dernier deni-sièclo; CO':'T10 C:l'.lture C:~8)'=pOl"Jcationo A TSIANIHY~

AIviBALAMOA et AJ.IE./\HIICIIJY ~ or poc..t ostinex rin'3 JG PO) S GU ca}!
couvre au moins la Doiti~ de iD SU~f3CO c~ltivGG dos ~aiboho~

Son succès est d'Cl à co q)J. !j_J. ('0/)5 LLt;;:e lé~ IjY.'~'.~:cipc.:.o source dT ar­
gent liquide de la populRtion (',C; :Lê.! J:,6g10:1 i..l.i..'. :2A::_T'~PTGOh7;:> La
quasi totalité de ~a prodl:.cJliic.::1 e~~'~ crlT'.G.::c~.ali3é8~ par l î inter-.
Dédiaire dos iJ::diens qUj_ possèdœlt dos 011.'~ro=)ôts clans la plupart
des villages on 'oordure du flol.J.'ïe .. ,~

Los autres cultur<=:; sœ:-l:: p2Y oJ.:'cTre 6.~j.DportGl1ce ~ le
.. dt· l t . " "1 t ., l h . doalS e con re 831S0n, cn Lve cwnS.c-8 li'H' ·lO,::;,_Of; P us UJill es,

la.patato douce o~ le snonjc 0 -

. Une fois terclinGos:"a Dise en état dos-::hamps, la cons­
truction des cabanes, et les seDailles, t~:.:.rvaux quj. ont deC1andé
une présence do tous les jours sur los oaiboho et uno activité
intense pendant un nois et c1er.ü aU t10il1S, :.G paysé':u ne revj.ent
plus sur sos chanps que do tonps en .'GerJ9E: ponclan:c las Cl.ois de ­
Juin et do Juillet, four l~entretion, le c1Gsberoc~ge et lEi sarc-
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lage des parcellas.-

La ré col te CQi..1U.once en fin SeptO:Dore" Tout le nonde
y participe~ A ce 1.10fJent les villagos sont COLlplèter:lOnt ab311don­
nés. Seuls y dG:'.lourent quelques vieil1Drds et quelques jeunes
enfants. Ce n'est plus on effet l!hoC1uo soul g,ui se rend sur les
baiboho, DQis toute lél faoille::; La popu18tion ontièro 9 jusque là
concentrée dans los villages, se dispe:cso dans la Dulti tude dos
cases provisoiros disséDinées SUl.' los"<ü boho le long du fleu-··e.
La récolte occupe les mois de Septembre et d10ctobro~ jusqu'à la
crUe qui recouvrira à nOUveau les ba:i.boho de ses eaux ·limoneuses 'J

et détruira la plus grande partie dos cabaI'.iJs provisoireso'~

La plupart des villages 1.dsikorü si ~~ués à Droximiné
du fleuve et de 1él basse terrGsse inondablo pussèdent dans leur
terroir une zone de baiboho, qui s ont la proprié té de leurs ha-·
bi tants qui les cultivent oux.-mémos Cl: les mettent en métayage,,-

Manakefaka, de BELOLO sur les bords du MANGOKY, ancien
combattant et le plus gros prC"':"iétairb do terres du village,
possède 12 champs inondables ,cous situés à p.L'oximi té du village.
Il les cultive avec l:aide de ses fils, à 11 p xception de 2 champs
de deux hectares et un hecte.re et dem:·c.) ·qL:1.~il 8 mis on métayage"
Ses métayers s ont de s gens de M.AROLOHtl.~ ~

Beovo~ Masikoro de TSIANIH~] village situé aussi sur ­
les bords du MAN GO KY , poss ède 4 chaJ0S inondables? tous à proxi­
mité du village" Il en met en vélleur lu:i_-~8mo 2 J ë,r 4: et l hec­
tare, l'un cette année en pois du cap, ll a utre en maïs et en pa­
tate. Les deux autres ont été donnés on métn'yélge à un Antandroy·
du village d'ANDRANOTERAKA (canton de BEFANDRIANA) à 75 l@'envi­
ron des bords du MANGOKY et à un Antaisaka èo 1IANGOLOVOLO.-

Sur 25 Masikoro dtAJ."lBALAIv:OA~ autre village des;":~dg'

du MANGOKY, tous possèdent au moins un c~llinp d3ns la zone des
baiboho de le ur villo.ge 0 Quatr\J p os~) èo.cl1~~ 3L~Sf:ii des baiboho ail­
leurs, Cl es t-à-diro dans le te rrair d! ,C)utres ~/~_11Qges 0 Deux sont
métayers à BELOLO et ANTONGO" Dix-·nouf ont mis l'année précédente
aU moins un de lel.lrs à,üboho eh métayoEG" JJoc métayers des gens
d'AMBALAMOA viennent do MANGOLOVOLO) do ]CAHASCA;;c1o MOHOIvIBE:; ~

dt ANDRANOTERJüCA, dt ANDOASAKOA, cl' AN~aLIF()LC ~ de KaNDY ~ et d ~ AN..;;,
TONGa, c'est-à-dire dfun 'peu P8:,.:'tout et 2;),:'::"couc de v:..l~.agcs si-
tués assez loin des bords du TvIA[\[GOKY,,- .

Inversement les habitants Ges vill~ges éloignés des
bords du MANGOKY ql:.i pr,:Jtiquont la c~11t\1:'o dL~ pois du cap sur
les bords du flel.1Ve sont r:]rom8.:1J~ p::oplj.étêd-rOG, et presque tou­
jours métayers" La localisation dans lfespDce dos baiboho pris
en mé tayage par les gens d' un mGrn(~ vil J.3ge GE3t extrômement va­
rié e.-

L 't ' ',' . J...., ~ • 't' d Je me ayage es -~ a ,;.,.Cl mo:.. ,,19: ,.kO proprle cnre e ~a

parcelle fournissant 10 chm.ap ct la ::';C'11enco" Ij8 contrat vaut
pour uno annéo,,-

Lo caS des Vezo d'N~BOHIRi ost un peu particulier.
Avant 1916, ils no possédo.iont pDS do ch2J11ps et se vouaient en­
tièrement à la pêche. Ils ont obtenu à cette date des baiboho
de 11asikoro d' ANTALY et TvIJ\ROld\.HY dont ~<lf, ét2ien t frères de s ang o

Depuis, ils cultivent ces baiboho on foire va:oir direct, mais
n'en ont pas la ploine propriété o En effet, si le Vezo meurt sans



enf,:mts, le ch3lnp revient outomatiqu.oment à 1 f oncien propriétai­
re Masikoro.-

. S'il est relativement focilo de dégoger les gr'~nds-

. troits dos problèmes relatifs' oU fnirc.vDloir~ l'étude de dé- ­
t3il en est extrômement difficile. Ella est on porticulier com~
pliquée par les multiples sorvices quo l'on sa rend' entre indi­
vidus d'une même famille, pour la mise en voleur des champs,
services des plus variés, et auxquels ne correspond aucun type
précis de contrat.-

7) L ' E LEV A 1 E

Ln plus grande partie du cheptel bovin du district de
MOROMBE appartient aux Masikoro, qui possèdent les plus grands
troupeaux. Il est diffiCile, sinon impossible, de connaître

'. exactement le nombre des boeufs du districts ou le. nombre des
boeufs possédés par un individu~ L'impôt sur los bovins pousse
en effet los propriétaires à donner des chiffres faux, toujours
inférieurs à 10 réalité o -

En 1953, le cheptel bovin: coprin; ovin et porcin
étDit officie~lement le suivant dans le district do MOROMBE :

. lboeufs
Canton de MOROMBE ••• DODS. chèvres

porcs

l

boeL1fs
Canton d'N~BAHIKILY .0.0 •• chèvres

porcs

lboouf3
Canton d'ANTONGO 0 •••••• 0. chèvres

porcs

l

boeufs
Canton do BEFANDRIANA eDoc chèvres

moutons

~ boe ufs
Canton de BASIBASY D.o.oc~\chèvres

(moutons

3 513
- 440

340

7 545
255
138

5 632.
1 319

41

30 922
1 600
1 500

9 571
375
107

Chez les Masikoro, le propriétaire do moins de 10
boeufs est considéré comme un potit propriétaire. Lo troupeau ­
moyen varie entre ro et 30 boeufs. D'assez nombreux propriétai­
res possèdent plus de 30 booufs. Le troupenu bovin moyen des
llllinigrés Betsiloo ot Antaisaka, à MANGOLOVOLO et NOSY AR1BOSITRA,
est de IO,à 15 têtes.-

LGS Vezo ne possèdent pas de boeufs.-

Chaque village a ses terrDins de parcours pour les­
troupeaux de bovins. Ainsi los Masikoro de TSlANI HY, ou d'AM­
BALAMOA1 savent avec précision jusqu'à quelles limites peuvent
3.ller poturor leurs boeufs. Généralement, los troupeoux pâturent
dons la savane ou ln forêt cloire aux environs immédiots du vil­
lage. Les villages étont sép8rés par d'assez grandes distnnces,
l~espace généralement ne manque P8S o -
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Il existo d' ~Iutre port des nires dep&ture pnrfois
très éloignées du villDge o Ainsi por exemple les troupeaux
d'AMBtiliIKILY se rendant à MIROHAKA, à 20 km vors la Sud. MIROHA~

KA, qui est indi~ué sur ln corte nu 100 OOOe comme étont un vil~

lnge, est en rénlité 10'cDmpemont de boeufs des Mnsikoro d'IMBA­
HIKILY.-

Lo gardo des troupeaux est souvont confiée à des bou­
viers Antandroyo-

hprès ln récolte du pois du cap, une partie du cheptel
bovin se rend sur les bniboho des bords du MhNGOKY, pour pnturer
les fanes du pois du cnpc-

L'élevage des bovins est un élevnge sentimentDl. Le
nombre. de tates de son troupeau est,pour le Mnsikoro, le crit~re
de sa richesse. Aussi ne se décide-t-il pns facilement à se sé­
parer d'un ou de plusieurs de sos boeufs o Les seules occasionS
d' nbattage s ont los cérémonies do bila ou 1e$ cérémonies funé­
raires. En 1952, 1 500 boeufs seulement ont été commercialisés
et dirigés vers l' .'(bat toir de TULEl\R, ou vondus à des acheteurs
venus des plntenux o -

8) L A P E CHE

Ln pêche en mer est p: :t'i~ttoe exclusivement petr -les
Vezo, soit en pirogue, soit à pied sur 10 rücif barrière.-

Il Y n à MOROMBE une cin~un.nt[1ine de pirogues o Les
lieux de pôche des Vozo de MOROMBE sont l~BODFOTAKA, à 62 km
::lU Nord, les p0r8ges des îlots Andrrunono, Nosy LovD, NOSY Tsipoy,
et Nosy Ratofonika, ainsi quo los abords de 18 pnsso. Los piro­
gues Vezo se rondent pour la pêche jusqu~à BEVùTO, à 20 km nU
Sud de IvIOROMBE~ Ln quontit6moyenne de poisson rapportée chnque
jour est comprise entro 200 et 500 kgo-

Une portie du poisson est séché nU soleil, ou fumé en
brochettes nutour de petits foux do bois~ Le poisson séché et
fumé sert à des échanges commorciaux nvec los populations de
l'intérieur. Il est troqué génér210ment contre du manioc ou du
riz.-

Ln pôche do 10 crevette est pratiquée surtout à jJ·EBO­
HIBE et ANKILIFOLY s -

9) L' l~CTIVITE COrJIlviERCL'>LE ET PORTUAIRE

Principale Dgglomér~tion do ln région du bas Mt~GOKY,­

avec 3 488 habit8nts, )'iIOROMBE est nussi le principal centre com­
mercial, et le seul port du deltn recevant des cnrgos 6 Son dé­
veloppement a été en grande portie conditionné por l'essor de la
culture du pois du cop dnns l'arrière pnys.- .

Los mois om da cOtnmerce de MOROMBE s "occupan t d~Import­
Export sont nU nombre de 10, dont 7 indiennes :

- Une succursn13 de ln Cie Morseillc.ise
~ Uhe succursale de 10 Cie Lyonnaise

Ulla sous~agence du Comptoir National dtEscompte de
- Paris

,,- • - r



p

- 16 -

~ M8modnly Nassor
- Société Nnndjeo Ganjao
~ Mamodnly V311y
- Salomon Dnrndjoo
.;. Alibny V. T:ù1orn Frèros
- Momodoly Ismnoi
- Etablissomant Issoufnly Korim

Quntre maisons font la commerce da détail

--!!Q

~ N@e Veuve Jousseaume
.;. Alfred (chinois)
- f~bdDllah Mandj ee

Tnhorn (indien)

- Ernest Joussooume

': boiss ons hygiéniques
': épicerie

repr6sentnnt d'Air France,
tissus et produits pharma­
ceutiques
hôtolier

L3 r[1do foraine de M:OROMBE est touchée prœ les vapeurs,
onnexes dos lcIossogeries Mori times, et par les navires do la­
Nouvelle Compognie Hovraise et de la Compognie Horvé'gienne.-

En 1952, 10 tonnage manipulé nété de 4 215 tonnos
pour les export:ltions, et de l 301 tonnas pour los importations.
Cos chiffres ne comprennent pas le cabotage par goélottes qui
fut en 1952 do 1000 T.pour les importations, et de l 500 tonnes

, pour les exp ort.'lti ons.-

Les exportotions sont presque entièrement cOh,tituées­
par 10 pois du cop ; ln quasi totalité de la récolte (5 000 ton~
nes dans los bonnes années, 3 000 d:lhs los'mouvaioos) est expoÏ'­
tée par MOROMBE. La collecte du pois sur les boiboho est entiè­
rement effectUée por les indiens, qui l'acheminant ensuite par
camion jusqu'à MOROMBE.-

Les ~llportotions comprennent des hydrocarbures (np-­
portées por 10 States Marino Corporation), et des produits fD-­
briqués. Los cargos ne ~euvent pos s'approcher à moins d'un ki­
lomètre environ do 1'"1 cote, antre cello-ci et le' récif barrièro 0

Le transbordement das marchandises se foit par l'intermédioire
de barques indiennes à voila, qui font 10 navette entre le cargo
en rode et 13 terre.-

Seul déboucha sur 18 mer des produits de ln partie
septentrionnle du delta, l\N'DR!l.NOPASY est une rode for:Jine, sons
wharf, accessibla seulement aUX goél.ettes.-

En 1955 le nombre des goélettes entrées dnns ln rode
foraine 0. été de 275, le tonnage embarqué de 15 390 880 kg, et
le tonnnge débarqué de 5 750 620 kg o f\. l'import:-1tion on remrtrql1e
surtout du ci-ment, des hydrocorbures, do ln forine et des bois-'
sons; le pois du cap constitue le principal chef d'exportation,
SUivi par le pC1ddy, le manioc, les nrochides et le bois d'oeuvre.-

Ln plus grande portie de ces produits est tr~nsportée

por goélettes jusqu'à MOROMBE ou TULEf\R, où se toit le trans­
bordoment sur les vapours e -
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ro) LES VOIES DE CŒAL'IUNIC1'iTION (C~rto N° 5)

Lo résGnu des voios do communication est particuliè­
rement défectuaux dons le district do MOR01illE•. Una soula piste
en terre' relie l'JIORŒv1BE DU del tc'1, .:ünsi qlJ.l ClUX principaux contras
voisins : MANJA, le chof-lieu dn district le pJ.us procha (161
km), BEFjillDRI1~A (110 km) ot TULEAR, le chef-lieu de Province
(271 km). Pendnnt toute ln snison des pluies MOROfuŒE est coupé
de rJANJA, le b::.lC do BEVOf~Y ne fonctionnnnt PDSe Chnque nnnée à
10 saison des pluios, MOROIVIBE est complètement isolé du reste
du del tn, ln piste entre ANKIDA et liIJIB.:JIlIaI,Y étnnt impraticable
nprès les grondes pluies o -

Ln piste relinnt MOROMBb à ln Bnie des AssClSsins COI!l­
porte de longues sections sur l!estron (partie supérieure de ln
mangrove) et est coupée à morée hnuto~-

Lel piste rolinnt MI",NGOLOVOLO à liNTONGO n'est pns pra­
ticnblé en sais on des pluies, ni nprès une période de mDuvais
temps.-

Une piste relinnt NOSY iJ..I'cIBOSITRi\ à ./\NTONGO sui t 1 'nxe
du delto, généralement à quelqlJ.es ltilomètres dos ',~:::,:..c1.s du fleuve.
Elle n une grondo importance dans lYéconomie ~.':1igène. C'est sur
elle que se br:mchent les centaines de sentes et de :"·.·,'~~;s ~e

charrettes qui desservent les bniboho des bords du MA~GOK~.-

Ln circulation en voiture nutomobile n donc un c[\roc­
tère soisonnier, et est extrômement difficile, sinon impossible;
en saison des pluies. D'outre port d'nssez vostes zones et d'as­
sez nœùbreux villagos restent inoccessibles aUx 3utomobiles. En
contrepartie il existe un réseau extrêmmneht serré de sentes
étroites qUe SUivent les pnsteurs, qui relient les villnges
entre eux ou mènent à des brulis, nl1X boiboho inondClbles, ou
à des points d'eau.-

, Une seule piste en tarre, ioprnticobla en saison des
pluies, relie BESAK1\ et AN1ŒLLill0, d.Jns 1.:1. partie interne du del­
ta, à ANDRANOPiiSY. Cette piste; qui suit l'axe du deltn, généra­
lement à quelques kilomètres des bords du fleuve) n une gronde
importance {\conomique o C~ ost sur olle, en effet, que se br~m­

chent les centClines de sentos et de pistes de chorrettos qui
desservent les b:üboho inondables des bords du LLUJGOKY, et c'est
par elle que se f~it le Croin~ge de ln totnlit6 de ln récolte
du pois du CClp, vers le port d~embQrquement d!l~mRANOPjlliY.-

Une piste prnticoble en toutes saisons relie MANJA à
ANDRANOPASY. ANKILIABO, d'2utre port, se trouve sur ln route
d'intérêt génér.::ll reliant TUIŒi~l\R à Ivl.l\NJi\, avec 10 traversée du
MANGOKY par bac à BEVOAY~-

Un terrain d r aviotion à IiflOROI',ŒE ~J Qccsssible aux Dn­
kota bimoteurs et aUx Junkers, permet une linj~on par semoine
nvec TANANARIVE, TULE!.R, et FORT-D.',UPHIN o Ln liaison aérienne
sert au tronsport de passagers, au trClhsport du courrier, et à
celui de ffiarchnndises de prix ou de piJces de rech:lnges pour
moteurs. Le terroin d'aviation fréquemment inutilisable pendnnt
une semaine, quelquefois un mois~ après les grosses pluies qui
détrempent le sol de l!:lncienne lagune (sirasiro) sur loquel il
a été instal16.- .



LES VOIES DE COi\1MUi'JICATION

------J

= Piste importante empierrée ou pêVP.J Piste importante en terre
---.. Piste charretière utilisab:e pClr JfC'l ~ Bac

..;f, Lieu de passage du Mangoky
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II) LA COLONIS.ATION

Il faut distinguer la colonisation française et euro­
péenne et la colonisation indienne (pakistanaise).-

a) - La colonisation françaisé'-et' européenna e -

- nistrict de MOROMBE -

Les français (Européens, Réunionnais, Indiens et Mal­
~aches citoyens français) sont groupés à MOROMBE (84), TANANDAVA
(environ 15), ANTONGO (6) at l'.lANGOLOVOLO (3) l) Ces chiffres com­
prennent los femmos et los enfants.-

Il n'y a d'Européens qu;Gv l'JIORm-ŒE (chef-lieu de dis- ­
trict) et à TANA~mAVA (station agricole du Bas MM~GOKY). Les fa­
milles européennes de IJlüRüMBE sont aU nombre d'une dizaine : la
famille du Chef do district, dos gondarmes, do l'instituteur,du
médecin, dos directeurs de la Lyonnaise et do la Marseillaise, ­
du directeur de la Posto, etcl)'" Les familles européennes de TA­
NANDAVA sont colles du directeur ct des techniciens de la Station
Agri cole.-

L'emprise de la colonisation française .est d'ordre pu­
rement administratif : doux chofs de Gouvernements et 5 chefs de
canton malgaches, sous los ordros d'un Chaf de District euro­
péen.-

La grando colonisation agricole européenne est inexis­
tante dans cette partie de rJIADAGJ\SCAR.-

Le seul rale économique notable est joué par les suc~
cursales des Compagnies Ivlarseillaise et Lyonnaise. Encore faut­
il préciser que la collecte des produits pour le compte de ces
compagnies (peaux de bovins, pois du cap, etc••• ) est faito par
les Indiens" AU début do la récolte du pois du cap, par ex~ple,

les succursales des doux grandes compagnies font des avances en
argent aux-Indiens qui acceptant d?êtrc leurs collocteurs pour
la saison.-

- District de MlillJA -

La grande colonisation agTicôlo européenne ost inexis­
tante dans cotte partie do MAD"'\G/lSC1Œ..,-

La population française et ourop$onne do la partie
Nord du dolta so liâii te à 2 fr3.nçais métl"opoli tains, 2 greos
et 2 réunionnaisep" ,

Los concessions françaises et européennos sont aU ~

nombro do 7. Sauf pour 2 d~entre olles, los propriétaires ré­
sident à MANJA.-

- concessions do riziculture :
u

_ N"illlO Nicolns à l"llvlATSIA S. - Superfiéio 70 hoctares
dont 50 hectoros do rizières - 68 métayers

- Pépin Nicolas à j,I1ATSIJ'l N~ - suporficie I2 hectares
4 métnyors



- concessions de pois du cap

- Vnrolas à BldiÜ'jENfü{A II - SUperficio 70 hoctares
55 métayers

- Nhe Nicolas à BETi~jENAKA III - SUperfi~o 70 hoc-
~.. tares dont 23 mis-en valeur - 17 métayors
~ Bouchet à TONGARIVOS-- 18 métayers

Vonerozy à BELjffiA~~A - Superficio 12 hectaros
II métayers

- Pépin à l~NTALY -0 Superficie 25 hectares

b) Lo colortfs6tion indiènno~~ ­
- Dlstrict de MTIHŒlf.BE -

Les Indiens (Pakistanais) sont nombreux à MOROMBE et
dans la .plupaxt des gros \~113gos du delta : MOROMBE 166, TSI­
ANTHY 7" 'MANGOLOVOLO 12 ~ ANTONGO 40~ AMBAHIKILY 5, etc. 00

La colonisation indiorulo est d'ordre économique et ­
commerciale n Elle 'somarauo Jar los nombreuses maisons do com­
merce et d'import-export '"'possédées par les Indiens à IJlOROIvIBE.­
Elle se marque aussi p8Y les nombreuses ramifications que pos­
s~dent ces maisons en brousse dons 10 doltac ~ans la plupnrt­
des ~ros villagos (corto N° 4), il existo un ou plusieurs en-

.trepots indiens doublés d~uno boutique n Les Indiens ont ainsi
en main tout le commerce de détail de la région c Ils ont aussi
le monopole de la collecte du pois du cap sur les baiboho et
dans les villages des bords du l\j!,NGOKY, le li1onopole do l'entre':::'
pôt de la récolte, et le monopole du transport por crunions jUs­
qu'au port d'embarquement, I\!lOROMBE" Los Indiens sont extrême­
ment doués pour le commerce ; ils emploient de plus fréQuemment
des méthodes commerciales assoz peu orthodoxes e Cela. fait en ­
fin de compte que les f~nilles indiea~os do la région sont gé­
néralement très nisées et dons certains cas fort riches.-

Si la Frnnco s'est résorvée la colonisation adminis­
trative, les Indiens semblent bien, non seulement dans cette
partio de r,JIAD!~Gj\SC/ill, mais d8ns bien dt autres, tendre vors un
monopole de foit dons 10 domaine commercial~ surtout en ce qui v

concerno le commerce de déto.il. Or il n'y a aUcun doute que Itin_
digène en broussa ost très sensiblo à cet aspect de la coloni­
sation. Ln boutique indienne est souvent pour lui l'unique porte
ouverte sur l::} "civilisation!!, et cVest sOllvent, plus qu'on ne
le croit h3bituùllemont, dfaprès cotte boutiquo qu'il so fait
une idée concr~te de cette dernière~-

~ -

- Di strict do IVIANJA .~

Les indions résidant dans les cantons d'ANKILIABO et
d'ANDRANOPASY sont [;,u nombra do 76~·.

La colonisJtion indionne est d 1 0rdre économique et
commerciale. Ce sont los indiens qui monopolisent pratiQuement
le collectage ot le tr3nsport du pois du capo Dons la plupart
des gros villages il. existo un ou ~luslours entrepôts indiens
doublés d'une boutique (cm"te N° 4)0 J-Jos Indiens ont c:insi en
main tout 10 coomorce do déto~l do la région~-

En plus des indiens résidant dans les cantons du del­
ta, de nombreux indions do M/,NJli, IvIOROI\1BE ou TULEA.R viennent
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avec leurs cQmions dans la région à ln fin de ln saison sèche
pourp.n-ticipor 8,U collectage du pois du co.p, qui le ur procura
de gros b~néfices. Ln plupart d'entre eux possèdent un ou plu­
sieurs entrep6ts à proximité des boiboho. Les Indiens tendent
de plus en plus à assurer eux-r:lômes l'exportation du pois, Sflns
passer po.r l'intermédiaire des Grondes Compognies.-

12) POSSIBILITES DE-DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE
ET PHOBLE1'.ŒS Dt AVENIR (1)

1e plan Rotival (2) a mis on vedette le problème do
la mise en valeur du delta du I\L\NG0KY (3). Celle-ci se ferait
pnr 10 cons tructi on d'un grc:md b:':LLage, en aDont du delta, et
de cnnaux d'irrig~tion qui à partir de ln rotonuo peruettrnient
d'e.rroser les torrGs fertiles do ln pl::1ino de BEF!,NDRIANA et du
delta récent. Ces terres conviendraiont particulièrement à la
culture du coton ce qui n été confirmé par lesréoents essa.is
effectués à ln station ngricole expérimontale--de TANAND;;VA. ~

n'oucuns sont nllés jusqu'à pnrler de la créaticn d'une "non­
velle Egypte" dans cetta pnrtio de IV1;iDl\G/~SCJ\R (Cf.§-.II, E).-.

Avont d'exposor los précautions élémontaires qu'il
conviendrr:i t de prendreo.u p oint de vue de 10. gé ogrn.phie hu­
maine do.ns 10 cns de ln réalisation de ce grand projet, nous
examinerons les possibilités do mise en valeur de certaines par-
ties du delta par des travaux locaux, beaUCOUp plus facilement
réalisables à l'échelle du génie rural et beaUCOUp moins coûteux,
en particulier les possibilités de développement de la rizicul­
turo.-

Actuellement, ln riziculture no s'est développée
qu'autour des nOY·:lL1X de population :iJnmigrée. Los travaux de
drainage des narécages et l~irrigntion et l'entretien des pnr-~

celles rizicoles demandont une certaine connaissance tradition­
nelle de l' hydrnulique agricole que ne possédaient pns los po';;'
pulciti ons tlnsikoro et Vez 0 o.nciennemen t inst allées dans 10. ré';:;
gion. C'est pourquoi la riziculture ne s'est développée qu'nu­
tour des points d'implantation dtinmigrés surtout Antnisnkn et

(1) - Ils no saront ici envisagés quo sommairement, ct surtout
du point de VUe des populations premières occupantes de ~

la région. D'}ns ln mesure où ils mettant en joU dos ques­
tions d'organisation des migrations, ils seront considé­
rés à ln fin de 1::1 seconde partie de ce T'Clpport (P. 44-48)

(2) - M8urice ROTIVi\L - Essai do p18finic:Jtion orgcmiqu8
Tnn':lnnrive 1952

(3) - voir aussi REYNIER (M) 1926 J.~énngement de ln basse ­
vallée du MANGOKY en vue do l'irri­
g':ltion. Bull. Econ. Madagascar
p. 87-91
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Betsilao. Mais los Saknlnvn ne sont pns foncièranont rebellas
à l'acquisition des techniquos do 10 riziculture" A 0UTvIONO, los
Mnsikoro ont suivi lloxemplo. de lcur~ voisins BGtsiloo, at sont
devenus dos riziculteurs~ Plusieurs fnr.1ir s Vozo font l~l cul­
ture du riz dnns la région de M!~~GOLOVOLOe.Cette évolution des­
techniques agricolos s'accoopagno dluna Dodificntion de l'hnbi­
tat :' de nombreux Mosikoro ont Cl.dopté lCl CQsa en pisé Botsileo,
plus solide et plus confor~obloD-

L~s sU~erficies mises 3ctuelleoent en rizières sont
insignifiantos pnr rapport à ce qu'elles pourroiant âtra, si la
nombre dos immigrés ét:üt plus importont, 00. st 10 génie rurnl
poussai t G" aidait los populations locales à l:J.ul tiplior les tra­
vaux do drainnga et d: irrigatiol1 o '

A NOSY lû~BOSITRA~ 10 génie ~ural étudie la construc­
tion d'un annal d'irrigation qui, contournnht l~époTon cnlcnire
de TSIONGANA, amènorait lJoau des deux sou~ces jaillissant en­
tre ANADJ\BO et le IvL\NGQKY~ jnsqJ.ià ln plaine du Inc BEVATRY et
d'!"1NTSERf~N!lVfITO (I\NK!\REFOL I<1 superficie qu'il seroit possible
dt éqUiper en ri zières dans ce t te plClino os'C n.u L1 oins ég31e à -la
superficie totale de,::; riziè:ces Qui ont ourent NOSY l'uvrnOSITR'l.-

Dos travéJux nssez ml:t!~J(}es c~a d~~~ünngo penlettr3ient­
do transformer les marois de IvIiŒL\SOi\ on une uni té rizicole ho-·
mogène. Actuello~ent los rizières ne couvrent qu'una partie in­
fime de 10 surfnce totnle jJl. mnrQis" Les pClTcelles sont grou­
pées pa.r petits ensemblas discontinus" Entro les villages de
vastes espaces sont encore recouY'erts par des peuplomonts denses
de bClroréüa (Phragmites commnnisJe Un plan d'ensemble de mise
en valeur do co morDis permettroi t de multiplier par 4 ou 5 les
surfaces 3ctue llement o'nsel!lencées en rj_z 0'-

Des prospections devT2ient être menéos por des spé­
cialistes ·dugeniEJ J::'urcl1, pour étudier les possibilités de drai­
nage et d'irrigation, dons le but de la création do nouvelles
unités rizicoles, dons les régions suivantos :

- marais d! ANKj~ZOMj\NGj,
- marnis d ~ IKONGO
- maTois di ANKi'l.REFO
- marais do BEHERANA
..:. E1éJrais d j ;v\'IPASIIVU,NDRO../\TSA
.:. marais dos environs de HAJ".L\IŒf, ot de SOStl.
..:. obords d~ 13(; i\NDPhlJOlu\VA
..:. marais d 1 AvlBJ\IL\HliTi\ et d fAIIDRfÜ'JONIfJv1P:ELA
- environs' dl i\NKJABE ot d ~ fJmRI,NOPISADOHA. ..

Lo débit des sources Cl.J.iuontées pOl' 10 nappe des dunes
des environs du lac IITLIOLIO ot de l! .ùNDREFOREFO semblo assez ­
régulier, et perrrrot troi t " -::,oboblomon:t l' étnbliss or:lOnt d f un sys­
tème dfirrigotion,,-

Il ost probable quo l'on pourl'.:li t r::1ultiplier pnr 5
les surfaces cultivées en r;i.z d::lns l'oLlsemble do ln p8rtie mé­
ridionale du delta. Actue1J.ement, il parJi tr,Ji t que do petites
uni tés rizicoles se créent spontanémont autour d' !JIŒf,LfI.BE et
d' J\NKONliT5E.-

S'il étnit possible de fixer uno partie do 10. popula­
tion Masikoro en 11 orientant vors la riziculturo, une tella



évolution serc'lit souhoitable, dDns 13 r.18SUro où olle diminue- ..
roitd'outnnt l'importance dos culturos sur brulis, qui consti­
tuent jusqu'à présont la forme troditionnelle de cüse en voleur
du sol por les Sakalava de cette régton~ Nous ovons vu qu'une
telle évolution n'étoit Ras chimérique, quo~· qu'elle en soit
enc ore à son t out dé but ~ régi on de Ivl1'J\ilONO et de Ml\NGOLOVOLO).
Il importerait de l'encourager en apportant aux Masikoro une
aide technique, dons le doooino de 10 petite hydrnulique agri­
colo.-

On peut aussi envi.sager :'-3 venue do nouveaux immigrés.
Ce problème sorn étudié dnns 1D concll~sio~ de 10 seconde partie.-

Nous envisogerons maint,, __ ,:-mt ].: hypothèse de ln mise
an valeur du delto récont por la crcintton dlun grand bDrraga sur
le MANGOKY, et d'un système d'irrig.::-:tion s'étandcmt sur l'en­
semble des terres fertiles du delta récent.-

Dons le caS où un tel projet serait cis à exécution,
il importerait de tenir cO,11pte des J:'é[lli~~és suiv~ntes :

1°_ L3 frange des baiboho inondablos deG bords du LTJ\NGOKY ost ­
d'ores et déjà oise on vnleuT a Dans ln première zona des boibo~

ho, c~est-à-dire ln plus basse régulièroôont inondée chaque an­
née, la totalité de 10 superficie cultivable est mise en valeur
chaque année" D8ns los seconde et t::oisj_èmo zones, irrégulière­
ment inondéos, les parcelles cultivées no sont pas jointivos et
sont séparées par dos frtches c Selon les endroits, et selon les
ann6os, les 2/3 ou seulement 1/5 de la superficie cultivDblo
sont effectivecent mis en v~leur~-

2°_ La reste du delta récent: qui~n obs8r~D~eur superficiel
pourrnit croire désert et sans utilis~tion dans le cadre de
l'économie autochtone, a cependant un r6io précis dans cette
éconouie, puisqu'il sert de tcrr3in de IJorcours pour les nor.J.­
breux troupeaux des Masikoro, ct d'Dire ùe rotation des cultu~as

itinérMtes sur brulis& Il est bien untcndu que ces cultures ­
aUX techniques prùnitives constituent une fOIT~e de· mise en va~

leur peu r8tionnelle~ 1es rendcDon~s sont extrêmement faibles,
et à un même moment moins d~unG cinquantième do 10 surface totale
cultivable est réellemont mise en v3ieur,o Il n1en resta pas
moins certain que lion ne pellt- pas ignorer cetto structure de
l'économie Masikoro, et qu'il f8udra envisager un système do
dédommagement, si l'on veut enleV01" 8. ces populntions la jouis­
sance de ces espaces jorvionses qui ~j ouent 11.n rôle primordial dans
leur écononio.-

En conclusion, nous no cachGro~s p~s notre préférence
pour la première solution envis3géo:. colle des poti ts traVElUX
d'hydraulique agricole dans le but d'Olnéliorer et d'étendre pèU
à peu les superficies cultivées, cola sans bouleversement con~

sécutif brutQl de lléconœTIio autochtone~ Cetto solution a l!a­
vnn tage d r être peu coûteuse? d: ôtre f8ci::'e 1nent réEl1isable à·
l'échelle des Qoyens dont dispose 18 g8nie rurJl~ at sûrtout
dtBtre directement profitable aux popu~ations locoles o -

L'un des d:,mgers du. dévo10ppenent do 1 a culture du
coton ou d'autres cultures d'exportation dons le delta, gr8co ­
à de gr,'lnds troV~lux hydrauliquo s, s er ai t dl entr aîner une dé saf­
fection progressive des indigènes pour leurs cultures alimen- ~

taires traditionnelles, cry~Qe cela sles~ produit déjà bien soU-
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vent on d'8utros ondroits, et, s'il se créo do gr8ndcs exploi-­
totions européennos, d' ontrClîner le développer:1Gnt d'un proléta­
ri.Jt agric ole. Les r,losikoro, qui s ont do s p aS tours dans l' arie,
accepteront difficilement la perte de leurs terroins de por­
cours.Le pnssage do l'économie agricole et pastorole troditioh--

.nell e à un nU tro type d' économie plus év al ué so fait difficile­
ment sahs heurts. rl foudra prendre cortaines précDutions élé­
mentoires pour que l'indigène on souffre le nains possible,
proscrire les déplocomonts de population brutaux et m3ssifs à
l'intérieur du delta, ct par uno oiso en valour progrossive,·
habituer peu à peu les outochtones oUX conditions houvellos.-

o 0 • CJ •-0-0-.-'-.-
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II.- LES NOYAUX-DfIMMIGR~TIOB ANTAISAKh
DANS LE DELTA DU j,jlANGOKY (1)

L'existence en plein pays SClknlovn d'iL1portnnts noyaUX
d'unmigrés, surtout dos Dntoisaka et dos Botsileo, est le fait
le plus important de la géographie hUQoino du delta du 1~NGOKY.

Surtou t riziculteurs, cos i17l':ligrés s ont installés depuis dé jà
un demi-siècle au milieu dt une popul~~""_on tr3di tionnellement
vouée à l'élovage extensif et aUx cultures non irriguées. Ils
ont choisi pour construire leurs rizièros los emplacements les ­
plus fav oro.b les , où la présenco do sources ou de rivières peren­
nes pen~ettaiont l'irrigntion.-

Il Y a dans le de l t n qUe: ero noyaux d' ir:.1ll1igrés :

- .Il. NOSY NvIBOSITRli, à proxini té de 13 percée consé­
quente du IVl!~NGOKY, oû la présence do doux sourcés jaillissant
touto l'nnnéo aU pied du grand abrupt gréso-calcaire et à la
base de la h8ute terrasse pe~lot d'irriguer environ 250 hectares
de rizières.-

- Dnns ln région de I~I!,lTGOLOVOLO, près du Y',WR OMBE , où~

350 hectares de rizières sont ~1énagés dans los narois de D~HA­

SOA et 10 ~ong de la rivièro MANGOLOVOLO v -

- Autour d'j~NIŒLlt,BO, sur la rivièro SAYJ\L!-1,VA qui
irrigue environ 600 hectares de rizièros.-

- !,utour d',AIVIPJ,SY, sur ln rivière Mi--\.NOLONDRO, où 350­
hectares do rizières environ sont actuelleoent mis en cUlture.-

Ce sont ces deux derniers noyaux d'irnnigr8tion, situés
dans la p~tie septentrionale du delta, qui feront l'objet de
la présente étudo.-

A.- G E N E R ALI TES

1) RAPPORT' NUI\7IERIQUE ENTRE -IiVIlVIIGRES -ET .AUTOCHTONES
D/~NS L!~ PMiTIE SEP'.L1ENTRI ONJ~LE DLJ DELTA

Pour l 'ensOl~lble des deux cantons constituant la pnrtie
septentrionale du delta, on compte sur une population totale de
16 742 individus, 10 305 individus de r~ce autochtone (Vezo et
Masikoro), et 6 437 irn.migrés (hnto.isoka, Betsileo, Antandroy,
etc ••• ).-

Pour le cant on d' fJ.NKILL\BO, qui est celui où se trou­
vant les deux principaux noyaux d~i~nigrés, surtout Antaisnkn,
sur la rivière S/iKALAVi\ et ln rivière t:AlWLONDRO, on camp te ~

seulenent 2 605 individus de rnce Qutochtone, sur 7 972 habi­
tants pour l 'ensemblodu cnnton& Les im.migrés au nonbie de
5 367 sont donc largement en majorité do.ns ce ccmton.-

(r) La partio Nord du delta Ct été plus particulièrement
étudiéa
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2) REPARTITION PAR VILLf:.GES ET PAR ETHNIES DE Li\.
POPOLJ\TION DllNS LE ClINTON Dt ANlULIJœO .

Cat te répo.rti ti on es t donné 0 ~ par 10 tabloClu suivnnt ,
établi d'après le recenSODont de 1954.-

Il ressort do co tubl08u une netto prédoninnnce nu­
nérique des Antnisnkn dons le co.nton o -

un nutro cnrcwtère est ln rareté dos villagos pure-
ment lintaisDkn. Générnlement on trouvè dnns un m&illo villnge à
c~té dos Anto.iso.ka, un noynu Mnsikoro, plus ou Boins inportant,
dont les Cnses sont souvont groupées d~ns unaL1@L1e partie· du
villa.ge, et. des groupes Betsileo, 1\ntsndroy, Tanosy, Bara, Vezo
ou Tnn<:ùn.-

Sept villages ont une population Antnisnko supérieure
à 250 individus : ANIrrLL\BO 795, 11I'J:PASY 453, -F1ADANA 404, BE8AKA
312, BELAMOTY 303, j\MB01:lTDRO 285, ./,Tt1BI VY 263.-
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B,,- L' ECONŒ:HE ;"GRIC OLE DES ANTI,ISAKA IL;IfuIIGR§..

--I)~LES -DÈUX-G&'\NDS ENSEII.ŒLES -RIZICOLES DE LA P/,RTIE
SEPTENTRIONALE DO DELTA, ET liE SYS'I'E1VlE DiIRRIG"~TI01~

Les ~ntcisnkn de ln partie septentrionale-du delta
du Mi\NGOKY sont concentrés dnns deux gronds' ensembles rizico'1.,es
à forte densité de population qui tranchent sur le vida huoain
relatif des régions voisines :

n) - L'ens~1blerizicole de ln rivièro SAI0\LAVA (cDr~
te N° 6) groupé nutour at ANIULIABO, nvec sos 1::> V1J.lClisesde l'i-

.ziculteurs et 600 hectaros de rizi:\res est .10 plus inpo~ctQnto

Il y vit d'nprès le reconsement de 1954, 2 885 Antois.:lkCl." Ce~

ensomble est irrigué entièrement par los enUX do ln rivière
SAK!ÙJ1\Vi\" Les rivières At-IDfŒIHA et BEHARAKJ\, qui t,() cO\llent
qu'à la soison des pluies, ne peuvent 3tre utilisées pour l~ir­
rigC\tion~ Ln rivière SAL/,ZJ-\, à l'Est de BENGY~ coule mêrao en
selis on sèche ; mnis, cons acrée "puits roynl il nU teDps dn roi
Sakalavn N' drixlD.ndresy, il eXiste un interdi t SnkoJ.nvn qui
prohibe l'utilisntion de ses enUx pour ltirrigntiono -

Les rizières se disposent en trois grands g~oupes ;
à l'est d1fINlŒLIABO, les rizières d~l\.NTj\NIL1/',NGOTROK-Y~ BELPJ1JIO:ry;
A1iB1VY, BENGY, et une p nrtie des rizières d' J\HKILI!,BO ; à l' o::,~

est d' IiNIŒL1!l.B0 et de la route d'intérêt général les rizières
d' AmŒL1i\BOIŒLY, d tANTj\NAI~IBj\O, de NOSY AMBONDRO, et 1: autra pnr­
tie de s ri zières d' i;NIŒL1l\BO ; enfin t out à fait n:"1 nord, les
rizières d' l'.JJ1BAL/ilifl.NO, i'\NADl~BOTELO, l',lORATODY, FI i\Di\N.i\ , M\~Bj\TO

et ATVmONDRO.-

L'irrig:1tion se foi t par simple dérivotion deG eD,t::.X ~

de ln rivière SAKALAVA ; il n'y a pas de b3rr~ges, mais 3im9~(­

ment construction do lovées de terre ou de s3ble o.llongées d~l!.s

le sons du courant, au nilieu du li t mineur de 10. riviè::e ~ pa-l""
mettElnt de diviser les 8nUX et d'en détournor una pnr-cie vers
16 cCl.nnl dtirrfgntion. Ces levées do détournement et ln tato ­
des C:Jhnux eux-r:1êmes s ont dé trui t es petr los crUeS à C~1.n.quo s oi­
son des pluies, pUisqu'allos se trouvent dnns le lit mineur de ­
ID rivièra u Et~nt donné 10 s~~plicité des ouvrages, leur recons­
truction en début do sélison sèche demnnde très peU da t::nvoil c '"'

Cho.que villnge poss ède généralement so prise SUl' 10. ­
rivière SI2"KALAVA et son cannl p8rticulier t Il y Cl. n.insi II p):,i.­
SGS sur lCi. rivière alinentrmt II cnn[\ux principaux") Sell:. le plm
iffiportnnt de ces cnnaux, celui d'J\.:.\ŒATO, long do 10,5 km, des- ~
sert on nôme tOr:1pS les rizières d' [uJBI\TO, QG FIADANA et do rJO:;':{~~~_·
TOny.. L'entretien du canal est assuré pOl' :i.e I1fokoholonn\1" Co'
système, qui entrnino une multiplication du nombra des Cahc.1.Dr ~

es t irrationnel. Il augpente los frais d ~ ontretien ainsi _,
que les pertos par inflitrntion ou évoporationo Un tronc cœn~un~
alimentent à ln fois los rizières d~Ar.'TIaLIABOIŒLY, ANT1--\.N.l'J:IBtü,
AMBALi\RAUO, f~N'!.D.l\BOTELO, MORJ'J.TODY, FIADt.NA ot j\!.v1B!~TO, pe:;~m.et­

trni t de supprimer ces inconvénients ot constitueJ::ü t Llne bien ~
meilleure solution. Ln diminution du débit de ln rivière SAlCA1JA~·
VA depuis une dizaine d' é:nnées et l'assèchement consé cutif COr'

tastrophique d'une pnrtie des rizières rendrai t cetto solutj.C':1
S ouhaitobl e. Mais 10 pnrticuln.risme villelge ois Si opp os e il sor!.
application.-
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Le partage de "1 t'eau se fait par entente entre villages. La ré­
gulation du débit pénétrant dans chaque canal est obtenue par
simple déplacement de la levée de dérivation. Tous les deux ou
trois jours un représentant ,de chaque village va vérifier la
qUahtité d'eau qui'pénètre dans le canal du village. Théorique­
ment cette quanti té est proportionnel:.'3 à la surface des rizières
à i~riguer. En réalité, par suite de la diminution du débit dé
la rivière SAKAJJAVA, les prises les plus en amont s ont favori­
sées par rapport aux prises situées en aVEll" Les villages de
NOSY AMBOIIDRO et AMBIVY, qui sont les derniers servis, sont
ceux oü l'on observe les plus grandes surfaces de rizières des­
séchées et abandonnées. Il en est de même à AMBATO et FIADANA ,
placés après fJIORATODY dans le syst3me de distribution.,-

A proxunité des rizières les canaux principaux se di­
visent en une multitude de canaux secondaires desservant les
rizières dt'un,séu.l ou d'un petit groupe de propriétaires; le
calibrage des débits est ioitrès méticulelu et s'effectue à
l'aide de planches ou de pierres donnant à chaq,ue prise une 8eo­
·tion constant~ non susceptible de se modifi~r naturellement.-

- -- .. - - - ~ -

b) - L'ensemble rizicole de la rivière MANOLONDRO
(carte N° 7) comprend 6 villages et 3b"'U hectares de riz~ères;
La population Antaisaka, d'après le recensement de 1954, s'é_
lève à 948 individus. Alors que dans l' e,J,semble précédent le
problème.principal était celui de 13 diminution du débit de 16
rivière SAKJJJAVA et de l'assèchement des rizières, ici aU con­
traire il y a trop d'eau. Le problème essentiel est un probleme
de drainage. D'imme4ses étendues de roseaUX (bararata) enser­
rent les espaces mis en rizières. Par défrichement et drainctge
on pourrait facilement doubler et peut-être tripler les sur~
faces cultivées. Moins d'un tiers des eaux de la rivière IVIA­
NOLONDRO est utilisé en saison ·sèche pour l'irrigation. une pre­
mière prise, à l km aU Sud-Ouest de BESAKA, alimente le canal
de FENOARIVO, long de 7 kJ.ne Un second canal dessert les rizières
d'AMPASY,AMATSIA Nord et Sud et RANGAINOMBY~ Uhe demi dOUzaine
de petits canaUX longs de 200 à 300 mètres amènent l'eau sur
les rizières de BESAKAo -

2) :LA RIZICULTURE DANS LA PARTIE LERIDIONALE DU DELTA

La culture du riz est f~üte par les irrunigrés Betsileo
et Antaisaka et se pratique depuis une cinqUantaine d'années.
A NOSY ANIBOSItrRA le captage r

;"; la co.no.lisation des eaux des
deux souroes jaillissant toute 1 ','lnnée ,'l.U pied du grand abrupt
greso-cnloaire et à 13 base de 18 haute terrasse permettent
l'irrigation do 250 hectnres o Autour de MANGOLOVOLO il existe
un autre grand ensemble de rizières (350 Ha) aménagé dans les
marois de MAHASOA, et le long de la rivière MANGOLOVOLO. Sous
l'influence des immigrés, quelques villages H8sikoro àla pé­
riphérie" sut.,Ouost du delta pratiquent o.ussi la culture du riz.
C'est le cns à fuffiMONO. Mais il s'agit encoro pour l'instant
d'exceptions. Chnque parcelle donne deux récol tes par an. Les
semis pour 18 première récolte se font en pépinière.-

A WillNGOLOVOLO et NOSY AMBOSITRA ln structure agroire
est la suivante. La propriété rizicole moyenne varie entre un
et deux hectares et demi. Le rendement moyen étnrit de 800 kg à
l'hectare, il est certain qu'un hectare suffit difficilement à
ln subsistance d'un couple par exemple o La plupart des petits
propriétaires complètent leurs ressources en trnvaillant comme
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métayers. Il existe à MANGOLOVOLO trois concessions importantos
(Joussenume,30 ho. de rizières; Lallizi ; IvInschler) entière-

.. ment mises en valeur par métnyage. Dt nutre port une dizoine de
gros propriétaires indigènes possèdent à eux seuls environ un~

quart du reste des rizières ft Sur ces grosses propriétés le mé­
tnyngo est la règlo$-

Lorsque le propriétaire fournit los semences et les
boeufs pour le piétinnge, le métnyage se fait à ln moitié. Si~

le propriétaire ne fournit que los semences, on portage à rai~

son de un tiers pour 10 propriétDire et deux tiers pour le mé­
tZlyer. une telle différence se justifio p3r le coût très élevé
du piétinc.ge.-

3) GENERALITES SUR--L'AGRICULTtJREET LB GENRE DE VIE DES
AI\TTÂ"ITIAKA IIIlmTIGH1~

Los Ant ois Q.ka de ln régi on d' AlilKILIABO s·ont es sentiel­
lement des ngricul teurs" Ils oettont on valeur des· rizièresi sur
lesquelles ils font delL"'C récoltes pnr 00, du moins lorsqu,IIi y-
Cl suffisamment d'enu d:1ns les cohaUX d'irrigntion en snison se­
che. Ils font nussi dos cultures non irriguéos~ surtout de ma­
nioc, maïs, brèdos et melons, à proximité du vilJ.age ou à la
périphérie des espnces irrigués o Riz, mnnioc et mQ~s, cultivés
généralement à proxir:li té des vi113ges ~ consti t uen t . le fond de
l'nlDnentntion de 10 population Antnisnko.-

Les Antnisnkn cultivent d~3utre part le pois du cap
sur des pnrcelles situées dahs des zones annuellement inondables
sur los bords du MANGOKY c Ces cultures pouvent ôtre situées
pnrfois fort loin du villago et donnent lieu à d'importants dé­
plncements saisonniers CI Leur but n'es t plus Sil!lplement d' assU­
rer 13 subsistnnce du groupe, mais, 10 pois du cap étant la
princip':lle producti on commercinle du delta, de fournir de l' ar­
gent liquide pour payer les impôts~ ou pour ncheter~des étoffes
et dos objets m6nagers, et pour acheter des boeufs.-

Les troupoaux dos AntoisClka sont génér.:ùamont numé­
riquement moins irtl.p ortnnts que ceUx des L1asikoro ft En s3ison des
pluies los boeufs circulent sur los saoles roux aU nord ot à
l'est dü delt~, d8hs la pnrtie septentrionale ot orientale da
conton d'ANKILIABO, jusqu'à lQmontagno d'ANKATRAFAHY et jus­
q,u'à l'IMININGO o On réunit fréquorm-:lGnt plusieurs troupeaux sous
ln suiveillnncc do pâtres Antandro;y" En snison sècha. les boeufs
restent à proximit6 du village, pâturo1'lt (i~lns la for~t clClire
du delta; et après la récolte, sur les b~iboho des bords du
lVIANGOKY,,-

o.) - Li\ RI ZICULTURE o -

Los rizières d'un rrtGme village sont généraleme.rt grou­
pées dQns les parties irrigables les pl.us proches du village.
Habituellement, lorsque 10 qU3ntité d'eou est suffisnnte, on
foit deux récoltas do riz par an sur l.a môDe pnrcell.e,,-

Les semis pour la première récolte de riz de l'année
se font dans d'os pépinièros en 3 fois, eD dé cembro et j cmvier
(vary tsipala : semis de décembre) : un pranier semis est ef~
fectué aux environs du lor décembre, le second vors le 25 dé-
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cembre,et un troisième semis au milieu de :onvier e L8 première
pépinière donne dos poussos de 25 cm e , en février (ketsa riz de ­
25 cm.) bonnos pour 10 repiquage, qui se fai t dans ro cm o d'eau.-

Auparavant il a fallu effect uer la piétinage (mani t­
saka) de la rizière. Le piétinago est effectué par les boeufs
appartenant au propriétaire de la rizière ou loués par celui-ci
à raison de 25 frs par deI:1i-journée et par ~)oeufo Généralement
une vingtaine do boeufs est nécossaire. Le piétinage se fait en
trois fois. Après un premier piétinage (mandavo hivoka), on
laisse pourrir les horbes écrasées pendant trois à quatre jours,
Le second piétinaga (marnaly i tsaka) est 8' "vi doux j ours après
du troisièmo et dernier (manol~oto~~o itsaka) ~ Les hommes nivel":'
lent ensuito la rizière à If al1gadv pondant que les femmes pré­
lèvent les jeunes pousses dG riz do la promière pépinière, et ~

les lient en poti ts paquots pour 10 transport. Lf emploi dos en"::'
grais ost inoonnu. Le seul ongrais ost Ifengraisvort que oona­
tituent les herbas écrasées ct enfouios lors du premier piéti-~

nage. Uhe fO~ue met sept jours pour repiquer seule un demi-hec­
tare de rizière e Cfost pourquoi il est nécessaire de possédor
plusieurs pépinières somées à dos moments différonts pour avoir
sous la main dos pousses possédant la taille voulue do 25 cm o
Souls les gons suffisammont richos pouvent ,so pennottre do no··
faire qufun seul semis on pépinière o Le propriétaire de la ri­
zière tue alors un porc ou uno chèvre et organise pour le re­
piquage un banquet d!cntr'aido (fajomba ou rima)u Ce banquot de
repiquage ost un banquet do fommes,. 20 femmes mottent Uhe seule
journée pour repiquor un hectaro do rizière~-

Le niveau do l'cau dans la rizière doit 8tre sUrvoil~

lé attontivem~nt pendant la croissance du riz ; on avril, dès
que la bout dos graines commenco à rougir, on ramène 10 niveau'
do l'eau, qui était de la cm o au moment du repiquago, à 5 cm.~;
quand los épis sont mûrs, on assèche complètoment la rizière.,-

Entre le 101' mai et la fin juin a lieu la première
récolte. Co sont les hommes qui font la coupe à la faucille
(mosambary)(> La récolte donne lieu à un rima d'hommas. Dix An.;..
taisakél mettent uno demi-journée pour couper un hectare de ri­
zière (l'Antaisaka rosto courbé pour fauchor)() Los Masikoro
qui maniont la faucille à gonoux mettant deux fois plus ~0

tomps.-

On laisse le riz coupé séchor pendant 2 ou 3 jours,
Toute la famille, femmos et cnfants, p articipo à la mise en tas f;

On dispose los meules de riz en un grand carré de ro me envirOn
de c8té, aU milieu duquel demeure un espaco vide quo l'on cré­
pit avec de la bousa de vache, et qui servira d'aire pour le v

battage. Le battage et 10 vannage donnent lieu à un nouveaU ban­
quet.ALorsque le propriétaire est riche, il loue un orchestré
de flutas et de tam-twn (amponga) pour accompagner les opéra­
tions de battage et de vannago qui sa font eh un soul j ouro Le
riz une fois vanné est mis déJ.ns dos nAttes cousues'tsihimbary)~
et entreposé dans un coin de léJ. casa ou dans des gr~niers indi­
viduels sur pilotis. Les fanos de riz servant à la nourri ture
du bétail ot à la construction des toits des cases o -

Los semis en vue do la seconde récolte se font à la
fin du mois de juin et on juillot (semis de juin: vary saza en
Antaisaka, vary godra on Masikoro) r, l\e repiquage s! effectue en
août et la récolte en novembre et décembre. Dans le détail, los
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opérations culturales ct les fStes auxquelles elles donnent
lieu sont les mômes que pour la premièro récolte,,-

Ces deux récoltes principales so relaient sur le môme
terrain.-

, La survoillancQ des pépinièros ost surtout faite pax
des enfants. Il faut empocher après los semis les oiseaux de
mànger les graines, ou los j aunos plants dans les pépinières,
CG à quoi los porroquets (sihotry) s'entendont fort bion dans
la journéo, et, ~Gndant,lanuit, los sarcelles (vivry) et les
canards à bosse \ Ol'lgongo) ,-,

Entro le repiquago ot lu flor8isoh~ la surveillance
n'ost plus nécessairo o Mais dÈ)s quo la graino commence à dur­
cir, elle devient la proie dos porroquets, des perruches vertes
(sarivaso) et des fody (moineau malGacho à plastron rouge). On
place aU miliou de la rizière des épouvantails (karimborimbo)
constitués par une longue tige do bois surmontéo d l un panache ~

dt herbes ou do feuill agos qu lagi t 0 le vont <1 Pour l a surveillan­
ce, on constrUit dos abris sur le bord ou aU miliou do la ri- "
zièro, dans lesquels st installont les onfants armés de frondes,
et de la pilatsa (lanco-piorro fait d!uno lani~ro do peau do
boeuf que l'on fait tour~~ très rapidemont)0- .

b) - LES CULTURES NON IRRIGUEES A PROXIMITE DU VILLAGE o -

Ces cultures so font jur dos parcelles de torrain non
irriguéos au bas des pentes ou sur les buttes qUi dominent lé­
gèremont los rizières a Elles no sont pas itinérantes. A MAHASOA'
el10s formont un ruban continu largo de 20 à 50 mètres de chaquo
c6téd'uno valléo dont 10 fond ~lluvial ost ~lénagé en rizières.
A NOSY AMBOSITM elles occupent de l Drges parties non inondables

, de la basse terrasse.-

Chaquo propriétaire de rizières possède doux ou trois
parcelles non irriguées près de ses rizièros ou autour du vil­
lago. Il y cultive le mats, 10 manioc; la patate ot las taros e

La plantation a lieu, avant 10, s31s0l1 des p::'uios, ou aU moment
des premières pluies. Le champ est mis en état à l'angadyo Le
soin apporté à ces cultures so Danifes to nans 11 alignement dos
plants do manioc, la densité dos p13nts de maïs, ainsi que la
délimitation bien nette et la protoctio:"l dos parcollc:s ; colles­
ci sont bien entrotonuos 0t ré:-';ùiè:r:omell t s a:tclé os et désherbées.
A ANIaLIABO, IVIANGOLOVOLO et NOb'YAMBOSITRA, le manioc occupe-
à lui seUl, ID. moitié onviron dns surfaces consac:rées aux cul­
tures sèches. on le laisso ici vonir il Inatur:i.té contrairement
aU manioc cultivé sur les baiboho inondablos du MANGOKY qui est
s auvent arraché avant d' ôtre r ûr à caUsa de 18 crue 0-

La protection des parcelles contro les incursions des
troupoaux est constituéo PQr des alignements dG piquets et des
entrelacs do branchages ou par des haies do pignon d'Inde" Dos
ouvertures, que l'on forme avoc dos bouchons de branchages, per­
mettent aUx hommes de pénétrer sur les p,::œcelles, sans pour aU­
tant laissor la voio libro aUx bovins~-
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c) - LES CULTURES DE SAIS ON SECHE SUR LES BAIBORO INONDABLES.-

Co typo do culture, connu des proniers occupnnts,a
été décrit, dans ses grandes lignes, dans la première partie de
ce rapportl..cf. 1> 1, B, 5,b).-

Les baï;;oho des AlWAISAKA de la région d' Al"tIŒLIABO
sont disporsés dans l'ensemble de la partio septentrionale du
delta. Il on existe aussi sur la rive méridionale près d'M~BA­
HIKILY. Sur la carte nO 8, nous avons figuré par un point
l'emplacement des champs de pois du cap è.e I50 ANTAISAKA,
d'ANKILI~BO, BELAMOTY, A~BIVY, AMBALARANO et,FIADANA, et par
une croix l'emplacement des champs de pois du cap de 50 ANTAI­
SAKA d: AIVIPASY et de BESAKAo' Cette_arte donne uno idée des
importà~ts déplacements saisonniers que doivent accomplir les
ANTA1SAKA pour aller mettre on valeur ces parcelles de pois du
cap SUl" les quelles ils travaillent généralement comme métayers
des IVIASIKORO.-

Visité en fin do s2ison sèche, le Raysage des baiboho
est très pa:rticulier et attachant par SEl fraicheur et l'exubé­
rance verdoyante de la végétation~ qui contraste avec l'aridité
de la b~ousse environnante 0 On devine à peine les cases provi­
soires en roseaux, isolées, ou par petits hameaux familiaux
noyés dan::; les hautes tiges de maïs ou entre les larges frondai­
sons des h,'J.::i_es de bananiers. Entre des bosquets ombrageux de
manguiers, le pois du cap s f étale à ras de terre dans de grandes
parcelles aux contou:.~s imprécis alternant avec des champs de
patate douce et de maïs o Paysage désordonné, coupé et presque
bocager dans certains de ses aspects, Dans les parties plus
hautes et moins humides, le kily accompag118 le manguier, et le
ban.::lnier disparaît 0 Le paysage es t plus ouvert c De vastes
parcelles cultivées s!étondent entre les arbres aU milieu d'un
lacis de sentes et do'pistes charretièros n Ces parcelles ne'
sont plus ici jointives j mais généralement séparées par d~assez

larges friches. La plupart portent des touffes ra~pantes de
pois du cap~, disposées aU hasard, quelquefois en culture inter­
calaire avec la patate douce. Sur ces parties plus élevées
des baiboho, d:assez larges espaces sont consacrés aU manioc,
mais le pois du cap Teste cependant génél~alement la culture
dominante,,-

4) JJES CONSEQUENCES ECONOMIQUES DE L f ASSECHEMENT DES
--cr.A.NA.UX D' DffiTGATIU'N DE LA RIVll'1RK Sl-ÜZALAVA

D'après les recoupements que nous avons pu faire,
les premiers symptômes d'une diminution du débit de la rivière
SAKALAVA, qui irrigue les rizières de la région dt ANICILIABO,
dateraient de 1940. Jusqu:à cette date, cgtte rivière coulait
abondrurunent jusqu'au delà de F1ADANA et dZMillBATO, et il y
avait plut8t trop d'eau ~ue pas assez c La raréfaction de
l'eau n'a pas été causée par une multiplication excessive des
surfaces irriguées: en effet, les surfaces cultivées en riz,
loin de s:étendre, n'ont fait que s/amenuiser depuis cette
date. Le phénomène d!assèchement semble s(être accentué dans
ces dernières années, 'surtout depuis 1950, 'Ce phénomène d'épui­
sement de certaines nappes a été observé déjà en d 1 autres
endroits, dans le sud de MADAGASCAR. Sens doute s'agit-il d'un
phénomène périodique en liaison avec une succession dfannées
de pluviosité inférieure à la moyenneo Ce phénomène n'affecte
que les nappes à faible capacité et de faible étendue, entre­
tenues par une alimentation purement 10caJ.e.-
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, ". Cot DSS~C~?mont p~o8rossif ost propre à ~~.r~vièro
Sl'\.K/\.L.IVA ct ClUX Tlvleros vOlslnos, 13 SJI.LAZI\., la BEI-hRJ(A ot
l'ANDJ:ŒIHA, qui sont proboblement cn rolation avec ln nôme nappa
aquifère. Il n' C'\ffoct8 oucunoment 10. rivière MfüJOLONDRO, qUi,­
comme los sources do NOSY i"JHBOSITRA, ost probnblor'.lGnt on rG13­
tian nVGC uno autre n.:1ppo plus importanto qui affloure aU pied ~

du grand ubrupt gréso-calcoiro 60cène. Il s'ensuit que, contrai­
rement à ce qui se passe d~ns l'ensemble ~izicolo de ln rivièro
S!.;.KhL/NA, l'onsocGble rizicolo de la rivièro lV1ANOLONDRO, autour
d'/\MP),SY et do BES/1Ki~, ne souffre nullôDont du mômo i:l,ssèchement.
L'eau y est nu contraire surnbondanto e -

Los villDg3s los plus touchés pnr l'a.ssèchement dos
rizières sont coux dont los pl'j.seé. sc trouvent le plus on aval, ~

ou ceux qui, comme FI ..:\Dl:;'N!'., n{B,\TO ou i',rJŒO NDR°, se trouvent pla­
cés les derniers dons le roseaU do distribution. h. NOSY-J\MBONDRO,
après nvoir frnnchi uno frango de gr~nd3 mnnguiors, on d6boucho­
sur do larges espacos jadis cultivés en riz ot aujourd'hui abén­
donnés. une ~Qrtio do cos rizières ost abandonnôe depUis 4 ou 5'
ans; la foret y repousse sur une largour d'onviron 300 m~tros;

on reconnaît oncore sous un couvert do buissons do 4 mètres do ~
hauteur, 10 système dos diguottos ut dos c~tnaUx sGcondc':üros dtir­
rigDtiol'l. D'autres rizières sDnt ab:Jndonn6es dopuis 2 onS seu­
lement. Ube partie de ce torrain n été plantéo cette o.nnéo en
pois du cap ot, ponùant la snisDn dos pluies, on mars. On peut
estimer à 3/5 la pourcont8go des surfocos jadis cultivoes on~
riz et nujourd'hUi tot;:ùomc:nt ::l:JnndOhl1oes" Vers l'ost, on nt...
toint une soconde zone où Ll culture du riz reste· possible on
saison dos pluies, mais où l'irrigation ost insuffisonte on
saison sècho. Dans cotto zona, qui couvra environ 1/5 do ln
surfacG totale jadis irriguéo, on no fait qu!uno seule récolte
par an nu lieu de deux. Dos boeufs à l'attacho paissent les
horbes ot les ropoussos do riz (mondr:J) sur los rizièros dos­
séchaos. 1/5 soulomGJ:1t des 3ncionnos rizièros do NOSY IJJIBOJ:lIDRO
pout ôtro r6guli?3roment irriguü ot donne doux récoltas par an.
l,van t I050 los 9/IO dos A.nt ,1isak::1 do NOSY tJvlBOHDRO cultivaiont
dos rizières dont ils étaient propriétairos. Actuollom0nt los
3/4 en sont rédui ts à aller tr~vC1.illor comme mot,lyers chez le~
,Antilisàkn d:ANTJ\NANBIl.O ot d'f\IT'lITLL',BO, villages moins d6favo­
ris6s.-

L'nnciun village de T;,N.tUID1~Vl\ qui, d'après divers ro­
coupements,our~it ou une populntion d~ riziculteurs supérieure
à 250 individus, :3. uté complètement nbcmdonno 'par sos h:'lbitants,
aUX environs do 1949, pour les mÔmes raisons.-

Les habitonts do NOSY AMBOtIDRO ne se décidont ~ns ~
abandonnor leur villago. 10 houmos seuloment semblent s'otre
fixés do manière définitivo dans los villages où ils travail­
lent commo Qütayers. Los autres gordent l'espoir d'un rutour
d'années ooins sèches.-

A ;JvIBONDRO, [,.NIBIVY et "',IvIBj\TO, ln situation est pres­
quo aussi cat~strophique. On peut estimer à plus do 3/5,.la _
proportion de rizi~rGs sur lesquellos on ne peut plus fRlre
aUcune récolte, ou seulemont une récolto par fln 8 A FL"\DANA, lVIO­
RflTODY et AN"\DABOTELO, la moitié seulement düs rizières continue
à donner doUX récoltos par an.-

La carto N° 6 donno uno vue sohématiquo des espaces
les plus touchés pnr co phénomène do dossèchemont o -
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Los rizières los moins éprouv80s sont colles d'i\NKI­
LI.l\BO 1 d' i\M~l\L~\&-'NO, ;INT.<:.NAlv~B.,9, ,BENGY 0 t i;~Tj~~UkANGOTROKY •

. Marna a BELNWOTY, copendnnt, I/b a 2/5 des rlZleros no sont pas
cultiv60s on saison sèuho faute d'oau.- .

Le soul village de l 'ohsomble do la rivièro SidGŒ:J\V/'i.
dont les surf~ces .cultiv6es en"riz sont actuellement en voio­
d'extension ost ANTfiNHJ,NGOTROKY ; ce vil::'ago, purGment Masi-'
koro, ost le second à so sorvir en eau, sur la rivière SA~~A­

VA, après f\NTANJ'.TSIMIRI\.1l DI 8près les statistiques CElnt anales,
les surfaces cultiv6es en riz y seraient passées de 12 hectares
en 1955 à 25 en 1956. NoUS avens pu constater en octobre 1956
que la grcmdo majorité des parcollos ClV:üt {té mise en vary
sazn.-

Il nt y a pas un partage 6g~litoire entro villagas des
"ressources on Q3U. l,os ri~licultours dc)s villé::\ges défr.tVorisés
ne 6emblcnt pas s'on plaindre, et acceptent leur sort avoc rG~

signation ; ils n'éprouvent aucuno jalousio vis à vis des vil­
lages plus f3vorisûs, dans lesquels ils vont SI enployer CQ(!illlO

métnyers.-

5) STRUCTURE j\GR,üRE ET LIODES DE Fi-\IRE V"\LOIH

a) Dans la riziculture.-

La propriété rizicolo moyenne ost comprise entre
0,75 hectare et 1,5 hoctare.-

A l1.NTi\NhTSIIVlIRA, sur 36 contribuables 32 sont pro­
priétaires do rizières. 26 possèdent entra 0,75 hoctare ot 1,5
hectaro. un seul individu a unc~propriété rizicolo supérieure
à 2 hecto.ros (environ 2,8 ho..,).- "

A !JvIPi\SY et BES1\KA, les 9/10 dGS contri"'Juables sont
propriétaires de leurs rizières e llCl propriété rizicole moyelU1G
est de l hoctore e Trois propri6taires do rizières seulement
possèdent plus db trois hoctoras o - .

Ces chiffras conco2:'l1;:mt la propriété rizicole moyonno
sont 'Valables pour l'ensemblo de 'la région d'.<\l\fKILI!~BO. Dans ~

aUc~" villago nous n'nvons rolevé l'existonce. de très gros pro­
pri6taires de rizières" Lu plus gros propriétaire de rizières
do ln r6gion souble ôtre un non'ir:Jé T:3~voa1ddy, d'1i.NIŒLIABO, qui
poesbdo 6 ha o .

i
" il cultive lui,na~d un hectaro, et foit mettre

le :'Teste en V:1 eur par 5 nétrtyet"s •...

!\vant le des s(jchoment cat astrophique des rizières de
la régiôn d'!1.NKILIABO, le mode de faire v310ir le plus cour8nt
étai t 10 f:üro valoir direct c Do ux ou trois ons, aU rnrocimum,
après leur" arrivée dans le dolta, les ir:n:ügrés Antnisaka se
trouvaient pour la plupart ,acquéreUl's et propriétaires d'une
rizière qutils cultivaient eux-f;.1ômes~ condition qui décidait"
do leur implantation défini tive dans 1::1 r6g1011 0 1\ctuo11oment,
le manquo d'eau a complètement bouleversé los conditions de
faira valoir" Les habitants dos villages souffrant le plus de
la sèchoresso restent propriétaires de leurs rizières, mais he
pouvant plus les mettre on valeur, ils s'emploient aussi comme­
métayers dnns los villages::] :.,J,'iS f3vorisés c • S' ?mploien~ aUs­
si comme métayers et journaliers les nouvoaux llTh'!llgrés qUl
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Limite de la zône des baiboho

Chaque point. représente la localisation
d'un champs de pois du Cap cultivé en

J955 par un Antajsaka de la riviëre
S akalava (150 individus interroges)

Chaque point represente 5 champs
(Concentration aulour d' Ankitiky et d'Ambahia )

x Chaque croix· représente la localisation
d'un champs de pois du Gap cultive en
1955 par un Antalsaka de la rivière
Manofondro (50 individus interrogés)

•
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REPAP)TITION DES BAIBOHO INONDABLES (CULTURE

DU POIS DU CAP) DES ANTAISAKA DES RtVIERES

SAKALAVA ET ~IÎANOlONDRO



n'ont pu onCoro so rondro tlocqu6rours d'uno rizière.-

A BELNiOTY, los 2/15 sGulGr.1Gnt dos individus de soxe
masculin do plus de 18 ans sc sont omployés, en 1955" cOYJIne L10'::'
tayors sur dos rizières du villo.go ou de villages voisins (BEn­
GY, k~BIVY). 3 individus seulement (soit 1/15 du total) so sont"
employés en 1955 coru~e journaliers sur des rizières. Los outras,
tous propri6tniros, o~t mis on vo.lour lours propros rizières.-

A J:TOSY l'MBONDRO, nu contrnire, village très éprouvg~

par la sèchoresse, sur 46 hor~]es, 31 sont allôs, en 1955, tra­
vaillor CODD8 IDôtayers, .pour ln récolte du vary so!Zo. à J\liKILIABO,
ANTAN/JJiBAO, BELi'JIJIOl:JY, ot :,IVIP1:\SY ; 17~ol1t effectu6 dos travaux
dans les rizières commo journnliel~.-

Lo Q6tayago se foit g6n6raloment à la moiti6, le pro'::'
pri6to.~re fournisso.nt los semences ct lesbooufs pour le pi6ti­
nDgo, Si le propri8to.ire ne fournit quo les Semel'lCOS, on po.rtago
à raison de un tiers pour le propri0tniro et deux tiers pour le
métayer, cotto diff6renoc so justifie par 10 coat très 61ev6 du
piétinage,-

Los journo.liers sont po.y6s solon des tarifs fixGS à
l'3Il1iable. Ils sont onploy6s pour un tem~s de tro.wül toujours
plus court qu'un cycle culturnl conplet (par exemple ln moisson
ou le pi6tinage).- '

b) - Dans la culturo du pois du cap.-

Ln quo.si tot,o.li tü des AntaisDkn do ln. pnrtio sopten­
trionale du deltn participe aUx déplacements saisonniers, pour
la culture du pois du cap sur les baiboho inondables dos bords
du M;",NGOKY. Ch8Que individu cultive, on moyenne, l à 3 hoctc.res
do terre de btüboho, L'enquôta fCl.ito dans plusiours villages,
par 1nterrogC\toiro d'homE1es do plus de 18 uns, Cl donné, pour
1955, los résult,:lts résumés dnns 10 tClbloou suivant:

'. '. '. ': Proprié- ': Individus '. '.• · · • •
" '. " ': to.iros do ': ne possé- ,. '.• • · · •'. ~ Nonbrèr: ': baib ohe '~': dnnt pas, '. '.• • •
': liot.1 du vi~ d 'hor.l-': Proprié- ':o.ynnt tra-': de baib oho': Journa- '.•'. l[tgo ':mes -,: tniros de ':vctillé ~': oyant trn-/: 11ers ..
• ·,. ': intor-': baib ohe ': aussi - com-':vail16 ~ '. purs '.• • •'. ': rogés '. ': 1:10 no- ': cODDe r.1é- ' : '.• · •'. ~ '. - ,. - - ,. ': tnyers ': tnyors '. '.· · · • •
': --------- ...': ------':-----------': ----------': ----------': ----------':'. ,. .. .. '. " '.• • • · · · •
': ANKILI ABü '. 32 '. 5 '. l '. 21 '. 6 "• • · • • •'. '. '. '. " '. "• · • · • • •
':FIADANA. '. 32 ' : 2 '. 0 '. 30 '. 0 "• • · • •'. '. '. '. '. " "• • · · · • ·': NJIB!JJ),RANO': 25 '. 0 '. 0 '. 20 '. 5 '.• • · • •
" '. " '. '; '. "• • • · · •
':IWIBIVY '. 30 '. 9 '. 0 '. 18 '. 3 '.• • • · • •'. '. '. '. '. '. '.• · · · • • ·':nIPI6Y " 23 '. l '. 0 '. 22 '. a '.· • • • • •'. '. '. '; '. '. '.• • · · · •
': Bill .i\Ki.. 25 '. r, '. 0 '. 20 '. 0 '.• <..- · · · •
: • •· •
:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-~-:-:-:-:-:-:-:-:-:- :-:-:-:-:-
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. Sur 167 individus pris nu hnsnrd, 32 ont tr6vnillé
en 1955 sur dos bniboho· do pois du cnp leur npp:l.rtonnnt, ot
109 ont trnvnillé COl:lC.10 E1ét:-'yors sur dos pCl.rco110s npportonnnt
gen~r310mont à dos Mnsikoro e Très pou d'ontro oux ont d6clCl.ré
s'8tro ar'Jployés COll1DO jOllrn~ù.iorspurs (nous ontondons p0r
journnliors purs, los individus non propriétCliros do bniboho,
n'nynnt pns do contxe:tt do't16tJYCl.go) (1-

Cos donnéos nuoériquos, confirr18nt los ronsoignoQonts
génér~ux obtonus nuprès dos not~blos dos villagos, ponnottont
d'affirDor quo los f,nt::üsnkn do ln r6gion d' /J:JKILI/,BO no sont
quo raroment propriét~iros dos bniboho do pois du cop qu'ils
cultivont. Lo Détnyngoso f~it dors 10 cns g6néxnl à/rnison do
la Doitid do ln rJcolto pour 10 D~~nycr, ct l'nutro noitié pour
la propri6tDiro. Co dornior fournit les somonocs D Dons un Cor­
tain nombra do~c[ls~ 10 MClsikoro louo contro nrgont son torrnin
à l'I,nt:iisak".•- v

Lo plus gros propri6tai;ro /.ntaisnkn do b~iboho do poîs
du cap dont nous nyons ou conne:tissnhco ost 10 DaDO Tsivonkidy ;­
il possèdo 14 hoctaros do terro do pois du cap, qu'il Dot on 00­
taYClgo t il travailla lui-Dôno un autro terxoin do l hoctaro ot
domi qu il louo à un IViflS ilcoro do J3ES!l.TROJ.KA r, Mois co cns ost
exceptionno1. Los /Intnisok.:: propri6tniros do bJiboho sur los
bords âu rM~NGOKY possèdont rarŒ10nt plus do 4 ou 5 hoctaros do
torro.-

C. - ETUDE DES lVIIGRATIONS /d:\iJT/J S/IK/,

L' inst~ùlntion dos prCl:.1iors Anto.is nk.'l dons 10 r6gion
d'ANKILIhBO rODonto aUx onv~irons de 1909& Il oxist:lit déjà avant
cat to dnte un il-.lp ortnnt noyou Antoisnko. à 70 lŒl plus Cl.U nord,
aUx onvirons do MANJAn-

Los troditions 10colos racontont qu'à uno dato nnciofi­
na, ll1possiblo à prCoisor, N~drioDnndrosy, roi SnknlnvCl. des MQ~

roserann, origin~üro do FORT-Df.>..UPH1N, éoigrn cNec son clnn d' n­
bord à TSIARIPIOKY, :9rès do BEF.-JIDRL-\NA, puis à BENGY, où il
crén le villnge qui dovni t dovonil' 10 controdu nouvoou roynuna.-

Los trois grnnds centl~os étc:iont à cotto époquG, BENGY,
Mf1BAHO et MANJA. Lors d'uno guerro contro los Hova, M~~0t1b8ly,

chof SClkalovo. do BENGY ~ dODondn l' oido de RnbGh6:ny, chaf du clon
Ant?isaka RabeJ;1ovo do J. n régi on de VfI.NGAINDR./,NO, los Rabohava,
descendants OUX-r1ÔLlOS do N'~ driC'r.10hdrosy; 6tc:nt liés aUX. Sakalnva
Maroseran~na par une lointaine paron~6c-

Après avoir aidé los Snknlnvn dans cotte guerre, los
Antaisnkn obtin:;ent le droit do s~instClller aUX environs do
Mfl.NJ!., dnns la pnrtie soptentrionrùo du distriot octuel. A cotto
époque, ant6rieuro à 10. conquête, le noynu Antoisak1 d' lU1K1LI!1.J30
n'existoit pas oncore o -

Co nrost qu'après la conquôta, aUx environs de 1905,
que los proDiors fl.ntnisnkn des olons Rnbohova, Znfimannngn,
~afisoro, Znfir..1ahavcùy O'~ Tnnbongo ér.ügrèront dans ln région ~

d ~ ANIaLL",BO, guidés pnr los f.nt Clisakfl dé jà nncionnODon t. instal-
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lés aUx onvirons do L:ANJA ; cotto :iJ.~K1igration so :fit avec l'as­
sontù~ont dos Masikoro qui otaiont propriétairos du sol. Les
Antaisaka, surtout rizicultours crGèroht leurs rizièros sur los
alluvions oarécagouses dos rivières SAKALAVA et MANOLONDRO, quo
les Masikoro, surtout pastolirs, ou pratiquant losculturos sè­
ches sur les baiboho inondables du fuffiNGOKY ou sur des brulis
dans la :for&t, n'utilisaient alors que pour la pâture exton­
sivo.-

Quolles sont los causes do ces pronières immigrations?
Nous avons intorrogé, à co SUjet, une vingtaine de vieillards
ayant éoigru de la région do VANGAINDRANO entre 1909 et I9I5 e

Tous donnent QOULle notif à leur vonuele désir de s'onrichir
par la culture du pois du oap, qu, lIon pratiquait d6jà à cette

. époque sur les baiboho du MANGOKY, et dVaohoter dos boeufs aveO
l~argent ~cononis6. Aucune culturo no pernottait alors de faire
des profits aUssi rapidos on pays P~taisaka. La plupart avaient
d0jà des neDbros do lour f&11110 installés aux onvirons do rMiN­
J~, ct c'ost par cos dorniors qu'ils ont appris la possibilit6
de gagnor de l'argont on vonant travaillor dans 10 dolta du
MANGOKY.- .

Dès leur arrivoo dans 10 .MAHGOKY, les nouvoàux 1n­
nigrés s'~~ployaiont OŒ~~O journaliors ou DôtayOys ~hoz los
Masikoro pour la culture du pois du cap" En Ll Û"_l 0 tonps ils re­
oherohaient un eoplacenont pour croor leur Tizièro r Très peU
dt antre eux ont os sayé par la sui té d: acqué:::'i;' la propriété do
baiboho inondablos sur la M/,NGOKY ; les 4/5 environ sont res­
tés sous 10 régü~o du ü0tayago pour la culturo du pois du cap.
La plupart, par oontro, étaiont propriétaires do lour rizièro
avant los bou10vorsoDonts récents do la structuro agrairo ot
dos Dodos do fairo valoir causés par la dlllihution du débit­
do la-rivière SIiKJ.\Lf,VIi ot l'assèchoDont dos canaUX d'irriga-
tian.~ .

Des villagos Masikoro oxistaiont avant 1909 à .AlV1BATO,
!.Ni~D.L'\BOTELO, BENGY ot l~NTANIM!,NGOTROKY antériouroDont à touto
lllplantation Antaisaka~ En 1909 ot 1910 J los proDiors irTI~igr6s

sa sont installas dans dos villagos Mssikoro du dolta, ot on
particulior à Al'JR\HI!I~ Ils s Zy onployèront corl.--10 journaliers
et nétayers dos Masikoro sur los baibcho do pois du cap~ En
D81:18 tenps, ils rocnorchèrent dos or:.lplace~onts :favorables pour
orôer dos rizièros e -

Los pror.1ièros ir:.lplantations Pntaisaka à ANKILIABO
datent do 1910. Le village d 1f\ljTl,lTAl'vlBAO soublo avoir ôté créé
de toutes piècos à la DôDe opoque ou 16gèrenent plus tard o La
succès do oes prer_1Ïères iDp:Lantations ontraina une accéléra~
tian dë l'ù~Digration ontro 1910 ot I9I5~ avoc un nax~~illj,

senble-t-il, aUX onvirons de 1915 0 On vit se crôer succossive­
nent los villa~os Antaisaka do BELAMOTY, 0.0 T)~Nld:IDliVA, de NOSY
AMBONDRO, et, a côta do villagos Masiko~o préexistants, les
groupor,lOnts Antaisaka d' !~lnaL1J\BOIŒI1Y ot de BENGY,,-

Entre 1915 et 1920, FIùDI"N/\ ot MOR.',TODY furent crôés
par de nOUveaUx ~~Digrants. Uh grouponont Antaisaka s~installait
dans 10 villago Masikoro d'AMB.t-l.TO e l'J'vlBIVY dat~ de la D80e époquG.-

Vers 1930, 10 villago d'fJVIBOlTDRO fut crüé par 'dos
Antaisaka de UORi\TODY ot AMBAL!1.RANO que l'extension de leurs
rizières vers l~ouest obligeait à fairo trop do ch~jin ; ils

c:1
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construisirent d'nbord des cnsas provisoires, puis s'installGrent
défini tiverjent.-

. Le nODbre et ln 10cnli8ati on des villages Ant cds akn
de la région d':~NIŒLL\BO sont restés tels qu'ils ét~ient vers
1930. L8 seule rJodification notnble est l'n>c.ndon vers 1949 du
village do TANAlIDAVA, l'un des villages les plus ~~port8nts et
les plus ancions, pnr suite du dessèchenent des rizières o Les
Antaisnka de T/,N/l.J:lIDIiVJ\ se sont rôpclTtis entre les villngos de
MORATODY, AMBALAR\NO et AliJ1ŒLIABO a Nous on avons rotrouvé nussi
à iU~PASY et BESAKA,~où cortnins ont réussi à se reconstituer unè
propriét6 ~~~~~~lo~~

2) CARACTERISTIQUES DE L' IMlVII GRATI ON : DATES - SEXE - NOMBRE - AGE

Lo tnblenu suivant distingUe par clnsses d'ages, pour­
les villnges d'ANK[LIABO,t d~;lrvIP1\SY et de FIADANi\, d=après les sto.­
tistiques cnntonnles, les individus nôs dClns le district de MANJA,
de ceux nés en dehors de ce districto~'

,.
•

FCni- '.·nin '.•
21 ans '.·: .,....-----: ...------': ....-----_.: -------': -------': --------':

,. '. '. '. '. '. '.· · · · · · ·'. '. '. '. '. '. '.• • · · · · ·'. .. '. ' . ': '.• · · · •'. 4 '. 6 ' 0 171 .. 125 '. 106 125 '.• · · · · ·'. '. '. '. '. '. '.· • · · · · ·76 94 41 68 19 25 '.·

,.
•
'.•

• 0 • " " " " " '. -. " 0 " " 0 0 _.,. _.- i • ~ 0 Ci • - 0 i '. ~. -. • Cl - ri - 0 0 0 1.-.-.-.-.-0-0-0-.-.-.-.-0-.-0-0-.-.-0-.-0-.-0-.-.-0-.-.-.-0-0-'-0-
: Sexe ': Sexe ~ .: Sêxe ~

':Mas cu- ': tÔL11- ',= Mas cu- 'g F6r.n.- -,~ l\!laSëU:::':
': :in ': nin ': lin ': nin ': lin ':
':45 ans-:45 nns ':45 - 21':45 ~. 21': 21 nns':

..
•

-~-~- -'.·': ANIaLIABO'.•
': nôs dans le
': district
:n6s en dehors
': du district

"-' -''''''' -" '-'---': ---------------~-------'------~-:.----.".---~-------~---1- ---'---------':

: AMPf'SY ·. .. '. '.· · • ·'. .. '. .. .. '. '.• · · • · 0 ·'Inés dans le '. ·. '. '. '. '. '.• • · 0 · · •
': district '. 2 l '. 118 ,0 82 '. 68 '. 90 "· · · · · •
':nos en dehors '. '. '~

,. '. '.• · · · •
': du district 64 62 18 4 II 16 '.·'. ~ ., , '0

.--------------------T-----------------------7-------~------------.

:FIADANA '. '. '. ..· · · · •· '. .. '. .. '. '.• · · · · • ·:nûs dnns 10 ' 0 .. '. '. " '. '.· • · · · • ·': district .. 2 ·. l '. 76 66 '. 58. '. 72 '.· · · 0 · ·':nés en dehors '. '. '. '. '. '. '.• • · · · · •
:du district · 56 62 4 6 15 6·
:-:-:-:-:-:-:-:-:-~-:-:-:-~-:-~-~-~-:~~-~-~-~-:-:-:-:.-:-:-:-:-:-:-

Plus de 95 %des individus de plus do .45 ans sont nés
on dehors du district de Mi,NJA. Ce pourcentage traduit le carnc­
tère relntivonent récent (noins d'una cinquantaine d'années) des
noyaux d'inn.igrntion Antaisnkn de ID V:lTtio septontrionnlo du del­
tn.-

plus de 90 %dos individus do plus de 45 ans sont nôs
en PC\Ys AntC\iso.kn~ La faible proportion des individus de plus do
21 ans et de noins do 45 ans ot dos individus do nains de 21 ans
nés en dehors du distrièt de MiJ'JJ!" par rClpport aUX inùividus des
nŒ~es classes d~age nés dans 10 district, tr~duit nottenent ln ài­
ninution do l'llll~igrntion dons los dernières nnnéos Q Cerr rensei-
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gnements recoupent coux, plus günérnux, concern~nt los d~tes do
création des vill.1ges,donnés d..1ns le chapitre précédont.-

Sur tIO hommes int8rrogés à BEL1.JvIOTY, BES!-J{J", FI:,Di\.N!J.
et !,NKILIABO n;ynnt immigré du PClYs AntclisClko, entra 1909 et 1935;
85 é t:.1ient dé j a mC1.ri6s lors do la ur venue dcms ln région du BAS­
rJIl~NGOKY. La plupnrt d'entre aux (58) sont venus pourl[l premièro
fois sons leur fommo. '18 ne dov~:üent j.:mnis aller l[l rechercher
nU pays !,nté:isak... et se remarièrent sur plé:co, dons la delto..-

25 hommes sont venus étJnt célibotC1ires, et se sont
mnri.js Dprès leur ~rivüe d~ns ln.~·· ion du BAS IJL"l.NGOKY.-

Nous avons trouvé très puu d'exemples de femmes Dynnt
.immigré soulos, (comme célibat'liros, ou so.ns leur m::lri).-

. Par sondDgos parmi les immigrés de date plus récente,
il appnrntt nettement quo le nombra des femmes ost inférieur à
celui des hommes dans 10 toto.l des immigrés. Pour les individ,us
de plus de 18 CÙ1S, le pourcontlge s' étnbJ.i taux envir ons de 60 %­
d'individus de sexo masculin contre 40 %dU sexo féminin. En ccm­
pren'ani nussi los individus de mOins,.de 18 ans, cospourcent~gos
s'établissent Qutour de 55 %et 45 %.-

Onc onn::ü t par les st.~ltistiques cantonales le chiffre ~

dos immigrations nnnuellos pour los dix dernières Dnh'ées. Ces chif­
fres qui ne concernent que l'immigration Antnisokn comprennent los
hommes, les femmes et les onfnnts.-

I945 ••••••••••••100
1948•••••••••••• 80
1951 •••••••••••• 290
1954••••••• ~.~ .•• 35Q

1946•••••••••••• 150
1949 ••••••••••• •250
1952 •••••••••••• 280
1955 •••••••••••• 280

1947 •••••••••• 50
1950•••••••••• 280
1953•••••••••• 300

Malgré les assurances des autorités cDntonnles, ces
chiffras no sont, à notre avis, que très o.pproximotifs. D~o.utre-·

pDrt, ils no distinguent pas l'immigration défini tive de l'immi-'
gr8tion temporaire. Nous classons dans llimmigrntion temporaire:
les individus qUi viennont dans le delta pour visiter leur fnmille,
et à cette o~casion, participent pendant quelques mois, quelquefois
un on, [lUX travaux de mise en vnleur des chomps et oUX récoltes ;
les individus venus dnns l'intention de s'installer définitivement
mais qui, dans les conditions défavorables actuelles qui rendent
difficile l'~...cquisition d'une rizière ou même d'un sinple ~ontrot·
de môtDyage, repartent chercher fortune ailleurs, après s'etre em­
ployés quelques mois, oU mnximwn un an, comme j ourncù.iers ; enfin;
les individu"s vonup du pays AntDisGka liquidor l'hérit:lge et pren­
dre les boeufs et les restes mortuaires d'un p~rent décédû. Cette­
immigration tempor~ire peut atteindre les 2/3 de l'immigrotion to­
telle. Quoiqu'il soit impossible de donner un chiffre eXClct, l'im­
migration définitive pour l'année 1954 se rûduir:lit à un peu plus
d'une cent~ine d'individus ny8nt tro4v6 des conditions d'instal­
lotion so.tisf:l.isClntos ; ce chiffre peut ôtre étnbli c.pproxi.m:Jti­
vement pc:r reCOllpemonts C1.vec les résult.:its des enquêtes de dét ...il
fni tes d:l.ns les villo.ges. Si on suppose que l'iITlJ.-:1Ïgr'ltion défini­
tive n'a PClS considérablemont v~rié en intonsité dur~nt les 10
dernières années, on peut est~ner à l millior d'individus environ
le chiffre des immigrés d6fini tifs venus du pnys AnLüsaktl.-

d



Immigration en 1956 - l

~ 39 ...

Los donnéos do détail suiv~ntes concernent l'immigr~­

tion globnlo (définitive et têmporairo) dnns les villctges de
BESAKJ., en 1954 - 1955 - 1956 ; de BELM~OTY, en 1953 - 1954 - 1955 ;
de NOSY AMBONDRO.-

. BESAKA.-

homme de 30 nns mnrié en pays Antaisakn
venu seul

1 hoo~e de 30 nns avec SQ femme âgée de 22
ans et ses 3 enfants. Venus du pays Antai­
s~kn .

l homme de 40 nns avec so. femme 3gée de 43
ctns. Venus de.. poys l1ntnisc.k.'1 .

l homne· de 40 ans Clvee ses 2 femmes (21 et
45 ans) ct ses 3 enfants. Venus d'ANKA-
ZOABO .

sott, au total •••• ~ ••••• 13 personnes

. Immigration en 1955 - l hOOlle de '35 ans liVOC aa -ferme .a,éo-flClo 35
ans ct ses 2 enfants. Venus de i\:IANGOLOVOLO

1 homme de 30 ans avec sa femme âgée de 17
ans et ses 3 enfants. Venus du pays Antai­
saka

1 homme de 28 ans avec sa femme âgée de 22
ans. Venus du pays Antaisaka

1 homme cêlibataire de 35 ans avec sn soeur
âgée de 30 ans. Venus du pays Antnisaka

Ih0mme de 48 ans ClVDe sa·femme et·I enfant.
Venus dG 110SY l\llŒOllTDRO ~ . près· d' ANIITL1ABO

soit, au·total •••••••••• 16 personnes
dont 3 étaient reparties en 1956

Immigration en 1954 - l homme de 46 ans avec sa femme et ses 3
enfants. Venus de BEL"IIVIOTY

1 ho~~e de 40 ans avec sa femme. Venus de
BEL/J,COTY

l homme de 30 ans venU sane Sa femme restée
e11 pays Antaisaka

l homme de 41 ans venu sans sa femme restée
on pays Ant8isaka

l homme célibntaire de 18 8.ns venu d'AlTIŒ­
LlhBO. A hérité d'une rizière à BESAKA.

soit, aU total •••••••••• 10 personnes
dont 3 étaient reparties en 1956

- BELAMOTY.-

Immigration en 1955 - 5 hommes (53 - 41 - 33 - 32 - 22 ans) et 4
femmes

3 hommes et 3 femmes immigrés à cette dnte
étaient encore à BELi;I!ilOTY en 1956

Immigration eh 1954 - 3 hanmes (46 - 33 - 25 ans), 3 femmes et 5
enfants .

Tous étaient encore à BELNVIOTY en 1956
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Immigration en 1953 - 6 horawes (50 - 40 - ~2 - 22 - 22 - 20:1na) et 2
fomnes
4 des hooffies ût~iont reportis en 1956 vers
le nord, n'ayant p::s trouvé à BELl'JI.WTY de
rizière à prendre en m6tnyago.
Le cinquièmo ost rop~rti à VAIID~IND~~NO, et
le dornier Q trouvé uno rizière à cultiver
on 1:10 t ~YClgO à l\I,np IlsYe

NOSY .AJ\ŒONDRO Cl - flucuno i(~1cügrntion on 1954 - 1955 ot 1956

COS tr ois oxemplos illus tron t 1.os différencos on co qui
concorne l' if:lr,1igr~tion antre los vil10.gos de la rivièro IvIflNOLONDRO,
non éprouvés par la secherosso ot les Jillogosdo la rivièro S~K!i­

LINA. L'iëlDig-ration dufinitive ost inport:mto d.lUS 10 pro!'~ior grou­
pa, en p~rticulier à fMPi\SY, BESAill\, FENOARIVO, et &\NGi\INOMBY. Il
stClgit do villngos on ploine croissance" 7.!11."'J.E1igrntion définitivo
ost DU contr:Jiro, soit restrointo, soit cO(;lplètemcnt stopp6e d:ins
les vil18gas du groupo do 10 rivi(oro SlŒ:i\11",Vl"1>-

Cos exenples oottcnt ~ussi on 6vidence l'oxistonca do
migr3tions à l'intériour du delto, certni.ns des rizicultoursdu grou­
pe do ·16. rivière Sl\Kl,Li\Vi\ voho.nt ::> t inst a1;',er s~ ln rivière Ml,NO­
LONDRO.-

S'ur 110 ho'nnos interrog6 s à BELAIiJIOTY, EESAKi\, FIJ~D;d'ifi,

ct i\.NKILI/,BO, iml~igrés dll pays l\nt :üs aK,:1 entre 1909 et 1935, 94
avniont moins de 45 Clns oU mornent de lour venuo dans 10 dol tel du
M~NGOKY, et 52 80ins do 30 ans~ Cola no signifie pas quo los 9/10
de la totoli té dos !\nt:üsaka du sexo nnsculin nyant il:1.~igré ontre
1909 et 1935 2v8iont woins de 45 nns lors do lour i~~igrQtion : en

.effot, notre enquôte n' 8 pu porter ql:1.O sur los survivnnts gui vrai­
sembloblement étaient :'-, ors los pllJ.s j eunos" !\ussi nt est-co là
qu'une indication roL"ltivo, intérossanto toutefois si 1 ',on possède

: 3uss.i des donn6es concorn::'1nt 1 ;@go dos iDDigr::mts de d,lto récente •
. Dans los vi11:tgos de BES"lK\ ot BEI'"'\l\:IOTY, sur 28 hO r;F,lGS nyant ir::t:1Ï­
gro d8ns los 3 ou 4 dernières 3.nn60s, 5 s~'J.lomont élvnient plus de
45 ans lors de leur imDigration c 1,0 roppo:ct s' ét8bli t donc ici aUX
environs de 8/10 0 - .

3) Ci\USES D'!\TT&\CTION ET CONDITIONS D'INSTùLL/1TION
DES .GJILr,:_UrMS -

La question sa posu do snvoir si les migrations do
population depuis ln côto est vors le IvL'd~GOKY sont provoqu6es pnr
de s condi ti ons de \fie déf:lvor:lbJ.os on p:;ys .i'lnt Clis ~;kn, qui obligo-
raient certains autochtDnes à Dller chorcher fortune ailleurs, ou
pnr l' Clttir1lnce exercôe por 1.':1 r6g~_on du B:\S-M/,NGOKY elle-même.
J~utrement dit s'il existo uno cnesa répulsive ou départ, une cnuse
attroctive à l'nrriv60, ou les doux à ln fois o -

Il r6sulto do l'onquôto quo noc!lbre d'ir.1nigr6s ont
quitté le pays Antais.':1ko p[lrco que (disont-ils) ils no pouvaient

: plus y vivre, f~llto d'o8plncouonts pour cr~er d'autres rizièros.
! L.1. cause do l' üJ!:ügrC'ti on s or,'Ji t dans co cas un s urpouplomen t rural
.~vr(ü, c'ost-à':'dire:Jyemt ontrofné l'inc8pncité pour uno partio do
l;:\:'population, do satisfaire l' essontiel de ses besoins nU liou de
so r6sidonco tr[lditionnGllo~ D':iutros itYJigrés invoquent d'autros

. relisons: il 10 lU' ét oi t L1Possiblc do fcliro sur ln côte e st dos
6conoE1ios pour o.grondir lelJ.r troupoaU do bovins" Au début ct jus-



qU'Clli'riilieu du demi-siècle, los cultures d'oxport8tion ot cm pnr­
ticulier la cofé, n'etoient pas dévüloppéos· en pc\ys l\nt::'Iisakn ot
he permettaient pas à l'autochtone los petits profits qu'allas lUi
procurant n~nto~~nt. On no peut étudior on détail cescnUses ré­
pulsives sans uno enquôte sur placo on pnys Antoisoka o -

L'attirance do l~ r6gion du BAS-~t~NGOIC( fut dès l'ori­
gino, ainsi qUGnous l'avons déjà ücrit, et jusqu'à L18intenant,
causée par la culturo du pois du capo Les ir.1l:ügrés sont vonus dans
l'intention de g:::lgner suffisorilE1ont d'argent par cotte culture pour
acheter des booufs, qui pourraiont êtro onsuito rŒ1enés on pays
Antaisakn.-

Il npporoit difficilo do déoôler dans quelle Dosure
chacun de ces doux fncteurs, peuploDont rural vrai en pays l\nt~i­

sakn, et possibilité do profits possibles non essentiels àla sub­
sistnnce du groupe, dons le hffiNGOIŒ, ont respectivement joué,-

La plupart des ir:.1C.ligr6s qUe nous avons interrogés
élvaient déjà des parents inst31lés dnns ln région du BAS-MANGOKY
avant leur venue, Los tout premiers, arrivés aUx environs de 1910,
ont été renseignés por los l\nt~isokn installés près de fuffiNJA, qui
dès cette époque participaient déjà oux migrotions saisonnièros
vers le dalt8 pour 10 culturo du pois du CDPo-

Lo condition essentielle pour une installation de lon­
gue durée était 10. possibilité, pour l'fl.ntnisoka, de cultiver une
rizière on faire voloir directo Si ce dernier nccepte volontiers
de cultiver le pois du cnp en métayage, il so résout difficilement
à rester plusiours ann6es de suite uétoyor ou journalier sur les
rizièros des outras. ContraireclOnt (lU chomp dU pois dn cap,
source d~orgent venQ11t eh surplus, ln rizière est ln base n8De dé
l'économie f::unilinle. Sons Elllo J~Mtnisakn ne peut plus se nour­
rir. TraditionnelleDent riz". 'llltour il no pourrn 10ngtŒ:1ps non
plus, pour des raisons sontDJont8les~ sa posser d'une rizière bien
à lui.-

~ctuollewent, COfilli10 nU temps dos pruDières iLF~igr~- ­
tions t 10 nouvel arrivant ost obligé, 10 preDièro nnnée, de cher­
cher a s'eDployor COCE.1e r.1ôtCl.yor ou journalier sur los rizièros o

Généralenent il trouve cet enploi choz los parents pûr lesQuols il,
a été renseigna sur les possibilités d'irJI:nigrotion o Dons cortnins
cas, le nouvel iLyügré se trouve diroct01~lent en possession d'une
rizière par héritClgo o Le nôto.yngo n'est possible que pour un cycle
complot de culture du riz, du pi6tinnge de la rizière à la récolte •

. Les imr::ligrés qui nrrivent nU nilieu dl un cycle ne peuvent donc
trouver de contrnt do rn6 t nyngo 0 Ils s f omploiént COI:1n10 j ournnliers

• pour uno ou plusieurs op6rations culturolos ,,-

!\ux proni8rs tel:1ps do l' i;:rrügrntion d:J.,tls 13 région,
et encore nctuelloclOnt, sur les rizières do 13 rivièro Ml\NOLOl-IDRO,
le nouvel i~Jigré ne rostait journalier ou Détayor que très peu de
teDps. Ln D.ôoe onnée, il construiscJit une C3se et recherchait un
emplacenent pour créer une rizière dont il serClit propriétaire.·
Ce n'6t(lit qu'à cette condition quo son iL1plcmtotion d;l.ns ln r6­
gion devannit définitive c -

Nous ovons ex~~iné pour quelles raisons actuelloDent
de telles conditions d'insto.llntion ne sont plus possibles dons
l'ens&lble rizicole irrigué par la rivière SAKt,LnVA. Pnr lettres,
lGS Antnisaka de 13 cote est dennndent à leurs pnronts installés
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sur 113 I,:.l"\J.lTGOKY quellos sont les possibilit6s d'installation dons
la région d' /\NKILL";BO. Ceux-ci laur ré pondant prosque tOUj ours
do no pas venir cnr eux-nênes sont obligôs d'abandonnor lours
rizières faute d'onu. Il pnsse cepondant à AmaLIABO dos Antnisnkn­
venant de let côte est., Dais 10 plup8rt reportent après avoir cons­
taté l' iL"_11)OSS ibili tG do trouver une rizière à nettre en voleur.
Durant 10 mois d'octobre 1956, il ost passé à ArnaLIABO, au moins­
6 taxibrousse vanant do VANGAINDRANO et remplis d'Antaisaka, Quol­
ques uns sont descendus à A~lliJLIABO pour aller voir des membros do
lour famillo. ~ais la plupart ont continué lour route vers MORON~

DAVA et MAINTIRANO : une partie importante de Ifémigration Antai­
saka sembla s'orienter actuellement vers cos :régions du littoral
centro ouest de fuffiDAGASCARr~

4) L'ER1IGRATION A}HAISAKA DEPUIS LA REGION D'A~JKILIABO

Lorsque l'on demande aux riziculteurs do BESAKA ou d'M~­
PASY s'ils ont l'intention de retourner un jour définitivement on
pays Antaisaka, la réponse ost toujours négativo~ L'implantation
do cos :i.n:lI:!li:·gr~s semble avoir tm ca:-actère défini tif Cl Boaucoup
d'ontra oux, toutefois, sont déjà rotournés en p~s Antaisaka pour
un court séjour o La plupart désiren'tfairo ce voyago le jour où
ils auront suffisam.rnont dl économius ou suffisammont de b ooufs à
apporter à leur famillo rostée sur la côte est~-

Au contraire, dans les villagos do l'ansomblo rizicole
irrigués par la rivière SAKAI,AVA, beaucoup do gofis sont déjà repar­
tis de manièro définitiver- ou désirent 10 faire c -

Il faut donc distinguer énigration provisoire ot émi­
gration définitive e Il faut Dottro à part los migrations à l'intô­
rieur môme do la partie septentrionale du delta.-

a) - L'émigration définitivu~-

Pour les villages les plus affoctés par la desséchemont,­
l~émigration pent entraîner la-disparition complèto de l'agglonéra­
tian. C'est le cas do TANA~IDAVA~ dont la population entière a ümi­
gré: 1/3 des habi tantSëfu village 8 qui tt6 défini tivoment le BAS­
MANGOKY pour ln" côte ost, la rugion de IvIAHJTIRANO, ou d'autres r6­
gions do l'îls • les deux autres tier.s se sont répartis dans des
villages moins défavorisus do la région d'ANKILIABO c Dans plu­
sieurs villages nous avons constata que le nombre des émigrés' a
égalé ou môme dépassé en 1;)54 et 1955 le nombre des irnmigrôs :

A FIADANA, où, nctuellemnht, sDr 103 contribuables, 58
n'ont plus do rizière ou he peuvent plL:S faire qu'uno seule récolta
de riz par an, il est parti de manière dGfinitive 3 familles, soit
eh tout 17 personnes, en 1954, et :3 frJD.illes 1 soit on tout 8 person­
nes, en 1955. Dur8nt ces mêo@s nnnuos, il ll~ost arrivé du p~s Ah­
taisaka qu'une famille de 3 pG~sonnes, qui est repartie trois mois
plus tard vors le nord, une fenno soula qui s'est mariüe à FIADANA
un mois après son arrivée, et un hOClli1e venu travailler los rizières
de son père devonu trop vieux o -

A MORATODY, l'ü~Qigrntion définitive équilibre à pou
. près l'émigration définitive, pour les trois de~nièros années. 9

personnes ont quitt6 lei villnge et 8 sont ,')rrivées du P8;Ys Antcli­
63ka. Les ir.1t1igrés défini tifs s ont, pour l Cl. plup::œt, vonu.s cultiVOl'
les rizières de parents Qg6s o Il fnut nettre à part 4 hŒ7~OS venus,



avec leur fouillo, d'outras vill.'J.gos vOlslns, eh pCü'ticulior do
IirOSY AIvIBONDRO, pour trnvniller CO,:J.rle Llé t etyers ; ils ont cons­
trui t des CasoS et ser.1blont inst:Jllus défini tiver.lOnt.-

A ANKILIABO, un équilibre ser-1blnblo existo entre ior:li­
grntion définl tlve et 6r.Ügro.tion, 8VOC uno l6gère pr6dor:.Ünance do
la preoière sur 10 seconde g - .

.- - -

A BESAKA ot jtiPASY, l'éDigrotiondéfinitive est à peu
près inoxistanto. D,'J,hS los trois dornières années il ost parti nU
toto.l 8 personnes, et encore n'est-il pas cerklin pour 3 d'entre
elles qu'il s'ngisso d'uno éoigrettion définitive. Ces villages,
non touchés por lu dessèchouont, sont encore en pleine extension.-

b) - L'6nigrntion tenporniro e -

Sur 110 hOL:;:lOS intorrogés ~W8nt immigré sur le rJIANGOKY
entre 1909 et I935, 87 sont retournés nu noins une fois en poys
Antoisaka pour un court sujour, soit pnrco qu'ils y avaient laiss6
leur feClT:le ou une partie de leur frl::1illo lors de lour prer.üer
vOyage, soit pour ranenor dos boeufs 2.chetés sur le IvIANGOKY, ou
des GconoDios, soit aussi tout s~~pleQent pour rendro visite à
leurs parents restés sur l~ côta ost~ 28 ont fait 10 voyage deux
fois. Les 3utros disent ne pns rNoir fnit 10 voyage parce qu'ils
n'avaient pas r6uni suffisŒlt:.lent d'écononies e -

Ces courts voyages en pnys Antaisakn, généralement de
quelques Dois à un an, sODblent avoir été plus fréquents aU début
du siècle qu'nctuelleDent. Ln plupnrt dos individus interrogés ne
sont pas retournés en pays Antoisako dopuis 1940, sC1uf trois d'en­
tre eux. Est-co quo pnrce qu'outrefois il ôtoit plus facile do ~

faire des ôcononies ? ou bien est-ce porco que, le noyau Antnisn­
kCi. du BAS-MANGOKY ûtant devonu plus ioportnnt, los li:Kligrés so
sont trouvés l":.loins isolés OT ont noins sonti 18 né cessi té d' nllor
se replonger dans l'ettuosphcro du pays nato.l ? Pour los couchos
les plus jeunes do ln populntion, dont ln majorité dos individus
sont nés dons 10 district do HANJA ot n'ont jaunis connu 10 p::\ys
Antaisnket, on cODprend Dieux l'absenco de cotte ooigrntion provi­
soire. Ln plup~rt des jounos ntéprouvent pos le désir de fniro le
voyuge vers 10 côte ost et, sfils pansont éLligrer do nonière défi­
nitive, lours projets sont d8v8nt~go orientés vors d'outres ré­
gions de la Grande 11e.-

D.- LES RAPPORTS ENTRE AI~AISAKA ET MASIKORO

1) LES RELATIONS SOCIPLES ENTRE ANTAISAKA ET IiJIASIKORO

Boaucoup d'Antaisak2 ir~~igrés nnciennenont sont frères
de sang uvec des Mnsikoro. Ce lion 0. été contracté en DôDe teDps
quo 10 prise de possession du Dorcoau ùo terroin choisi par l'iD­
nigré pour établir S2 rizièro o Sur 49 individus 3ynnt i~sigré

entre 1910 et 1925, 35 ont dôc1arô @tre frères de sang [NOC des
Mnsikoro. Ce lion ost bonucoup plus roro p~n~i les iŒJigrés do
dnte récente.-

Il y [;\ très peu do G:-tringos nixtes Antniso.k~l - Sakolnvc:.
A ANKILIABO, où nous on avons constnté 10 plus grand nOûbre, il
y a soulonont doux rlénages Vozo - Antoisoko et cinq ou six nénnges
M3sikoro - Antaisnka. Detns tous les cns c'est 10 fOLlilO qui est de
roce Snkolavn. Il no senb'J..e p.:1S y nvoir dtinterdit.concorncmt les
maringes entre individus des deux races.-
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D~ns 10 convorsntion, los Antnisoka troitont assoz sou­
vont (en leur nbsanca) los Masikoro de paresseux.· En rénlitû las
deux roces sont en excollents terDes, Les Antaisokn ont un cer­
tain respect pour los anciens occup~nts ~u sol,-

L'interdit concornant l'utilisation dos eoux do 10 ri­
vière SALAZÀ pour l'irrigation, interdit d'origino SDkD1DV~, ost
porfo.i terJent respectû pa,T los Ant::'!isakrt (descondnnt eux-;:lônos do
N'. driœ:1andresy ) .-

2) L'INFLUENCE ANTAISAKA -sm L'EVOLUTION DU GEllj'RE DE VIE
DES· MASIKORO

L~influence des Ant:Jisaka et des Betsiléo iCI-1igrôs s'est
oarquéo par une t~~sforc13tion do l'habitat trnditionnel Masikoro
dnns l'onsenhlo du delto., Ln cnse traditionnello Mosikoro, en bois
de kntrafay, en vondro et on bararata tend à être renplncoo pDr le
case en piso. Los cases en pisé furent d'abord construitos par los
irJnigros pour los M<Jsikoro chez lesquels' ils tr::wnillaiont cor.;L10­
Déto.y.ars sUr los b3,iboho. Actuelleî.1Ont, los Ii/iosikoro so.vent cons­
truire eux-::lômos des coses on pisé. Ils roconnaissent à ces der­
nièros dt ir.1portonts nvontogos sur ln case en vondro, en pnrticu­
lier une plus grnndo soliditG ot une plus gr:mde 6t:Jnchéitu. Ln
caSa enpiso rep:r6sonte aussi, dans les villages MDsikoro, 10
signe d'une certaino richosse, \:ois catte notion ost très diffi­
cile à préciser.-

L' infl.uencedos iunigr6s· Ant::isnkn s'est D.:lrqu60 de .L1~1­
nière benucoup plus cooplète sUr le gonre de vie d'une uinorito
dE) Mnsikoro devenus en quelques :lnn6es des rizicul teurs. Sur la­
rive nord du doltn1 les principaUx groupes de riziculteurs Mnsi­
koro sont à BENGY \123 individus), RANGAINOMBY (32), FIADANA (46),
ANADABOTELO (33) et ANTA}ITMANGOTROKA (71). Ces Mnsik6ro ont adopté
le genre do vie des Antnisnkn. Ilsentrotiehllont eux-Dânes. los cn­
nnUx d'irrigation o.liuent :lnt leurs rizières. Ces rizières sont ­
aussi bien tenues que celles dos Ant.:lisnko. Les techniques do cul­
ture sont colles des Antnisoka ::lVOC quelques différonces do d6t8il
que nous :J,vons signCl.16es detns le chapitro consncr6 à ID rizicul­
ture.-

E.- CONCLUSION: PERSPECTIVES DE L'IW~AIGRATION

L'étude de l' ir.luigra.tion Antoisnka dnns 10 r6gion du
BAS-rv~ANGOKY' D. un int6rât pctrticulier du fo.i t du proj et de "":11S8 en
valeur du deltn dons le cadre do ln plnnificotion 6conry~ique ~ _
MADAGASCAR. L'exécution de ce projet exigera en effet l 'ŒJplol
d'une Dnin-d' oeuvre Clgricole cClp3ble entre autres chosos de pro.­
tiquer ln riziculture irriguée.-

Le projet de mise on v:lleur des terres du delta du MAN­
GOKY n subi un COL1l:1enCOl"1ent de rénlisation par 1:1 créntion de ln­
station agricolo ex~ôrimentDle do TANANDAVA, sur ,ln r~vo nGridio..;.
nc;le du delta. Le role de cette stntion est de dotenG1lner les es­
pèces vég6t3lcs dont la culture ost 10 plus rontr",ble dnns le dèl­
tG en fonction dos différents types de sol, oinsi quo les tech­
niques de ln [lise on vnleur. L'expérÏLlOnt'ntion porto nctuollenent
sur le riz et le coton, 64 hectares de rizières ont ot6 Dis en
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culture à la dernière saison des pluies. Ln culture du riz se
fait dès ce st3.de expéri;:lOntol, par Détnyage à la :J.oitié, à roison
de 1/2 hect8re par ;~létoyer (ctU totnl 'pour 10. dernière saison des
pluies, 128 Détayers ont été euployésJ. La station prend à sn cho.r­
ge la prépnration du terrain (déchc'1u:~lage et d(kl01issage des Dat­
tes au tracteur) l'irri~ationl l'entretien des pépinières et la
foUrniture des brins prets à etre repiqués o Grace à l~eQploi de
variétés à fort rendeoent, on obtient entre 4 tonnes et 4 tonnes
et deDie de riz à l'hoctare sans fUDure (alors .que les rendenents
sur les rizières indigènes d~passent rareuent l tonne à l tonne et
deDie à l'hectare).-

L'oxpérinentation sur le ~oton, en partie financée por
la C.F.D.T" ost LIenée, pour le L'JO.')(;üt, sans'~létoyers. Le clil:wt
et les sols du MANGOKY conViennent parfaiteDent à cette culture.
On peut obtenir focilel'Jent l tonne et deDie à l'hectare (le prix
du kilo de coton à la production est octuelleDent de 30 frnncs).'
Le gros écueil est le parasitisne : 10 prix de revient du traite­
ment por pulvérisation a été égal, pour un hectare, aU cours de
la dernière récolte, cm prix de 350 kilogrœ:.lI.les de coton.-

On envisage actuelleDent la Dise en valeur d'une se-
conde tranche de 5 000 hectares de terres, sur lesquelles il est
prévu d'effectuer une expéruJentation éconoDique et sociale en
vraie grandeur. Cette oxpéri3entation éconoDique et sociale ne
sera réalisable, nature11eDent, qu'une fois terninéo 1~expérî8en­
tation purenent technique 8enée à TANANDAVA o un narché a été passé
avec une soci6t6 de topographie pour lever 40 000 hectares sur la
rive gauche du AViliGOKY, parui lesquels on choisira les 5 000 hec­
tares convenant à cette expér~8ncee Sur ces terres le problèDe dû
drainage est aussi ~'Jportant que celui de l'irrigation; la topo­
grnphie du delta ost généraleDent bosselée, sans longues pentes­
continues ; ces bosses insensibles créent un grand nonbre de cu­
vettes difficilos à drainer on saison des pluies. Il est prévu
d'effectuer ln uise en valeur avec dos nétnyors cultivant à la
fois le riz et 10 coton, ot dispos~nt c~~cun d'un hectare ou d'un
hectare et de~i de terrain. Cet essai deD0ndern donc entfe 3 000
et 5 000 travnilleQrs dons les 5 ou 6 prochaines années.-

Les problènos de 'win-d'oeuvre qui se posent sont à la""'
fois d'ordre qUantitatif et qUnlitatif~ Les Betsileo ot les Antai­
snka. par leur expérience tr8ditionnelle do ln riziculture, con­
viennent Dieux que les Antnndroy: pour le u.étnyetge sur rizières.
Peut-on, d~ns les années à vonir, cODpter sur les disponibilités
locales, ou sur une iDoigrotion suffisanto de Betsileo et d~Ant~i­

saka ? Lo recrutoDent do 128 ~ét3yers sur rizières par ln station
agricole de TANANDAVA, n'a présonté jllsqu:à pr6Gent ,')ucune diffi­
culté : il est venu deux à trois fois plus de postulants qu'il
n'y avait de plLlces. Sur ces 128 nétayers on conptnit pour 10 der-

. nière récolte, une Doitié d'Antaisakn et do Betsi180 et l'autre
r.1oi tié de fulnsikoro. Les Mnsikoro DétC1yers à Ti:,NANDAVA ont I:.lOntré­
qU'ils pratiqQ[j.ient 10 culture du riz nQssi bion que les Ant::tisa­
ka ou les Betsileo (à ln condition que l'on prépare et que l'on­
irrigue leurs parco lles). Cela confin_le ln pos sibili té d' adapta­
tion rapide des Sakalava à la riziculture, déjà effective dons
plusieurs villages du delta où 0110 s'est faite do nanière spon­
tanée en suiv2nt l'exeDplo des riziculteurs Ant8isnka et Betsile?-

L'analyse géographique dét~illée dos noyaux d'll~~igra­

tian Antaisaktl. de 10 partie septontrionale du delta nous perrlot­
d~évaluer les disponibilités on nain d'ooQvre Antnis3kn. pour les
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prochainos nnnéos et do détor::.üner los LlO suros nécessaires IJour
une reprisa ou une o.ccélérotion de l'irTJigro.tion. Nous n'o.vons
nucune donnéo concernant los disponibilités on uo.in d'oeuvre
Botsiloo.- '

. Los Antsisakn de la p3rtiu septentrionale du delto.,
appartenant à 5 clans principaux (Zél.fiLl ::mnngo., Znfis oro, RnbehnvlJ.,
Zafinnhave1y, Tn;:lbon~o) senblent solideLlent inp1cmtés dons ln ré­
gion du BAS IvIANGOKY (1). Dons l 'iLK16diat, on dispose do la Dnin­
d'oeuvre Antnisnkn chassée des rizières en voie do dessècheuent
de la rivière SAKALAVA. L3 plus grande portie (environ los 3/4)
des Antaisnkn nctuolle:::ont OL11Jloy6s à T/iD:'l.NDi\VJ\ viennent, en offet,
de 18 région de FIAD!iNA-NOSY AMBOtIDPfJ-i':,NKILlhBO .. Les disponibili­
tés en ::lain-d' oeuvre liéos à ce phÔ,j.,j.Œ:lène de dussècher.lent sont
toutefois l~~itées et ne dépassent pns, pour l:instnnt, quelques
cent~ines d'individus.-

. Ln véritable solution est dans uno reprise à un rytru~o

plus r:;.pide de l'imJigr:;.tion depuis le pays Ant"üsQkn, et dnns
une oriont,')tiop vers le de1tn du M!\.NGOKY des rügr<:1tions ii:lportnn­
tes actuello~erit dirigéos vers les régions du littor31 contro­
ouest de MADln1.Gl\SCAR (2). Plusieurs indices nous porrJettent' de pen­
ser, que le pnys Antnisnk:J continuo ClctuellŒJont à . ê;GTO un inpor'::'

, t~t résorvoir d 'hor:'Y.les, et une inportClnto région. do départ (nbn­
breuses lettres écrites par des Antnisnko. de 13 côte ost deno.n­
d3ht à leurs p:)rents fixés dans ln ragion d'J\NIaLL\BO dos rensei­
gner:.lOnts sur les possibili tôs d' install 3tion d:Jns ln région du
BAS-IVlANGOKY). -

Pour redonner de la vigueur à l'iLlDigration !l.ntaisnko
dans ln partie nord du del ta, et pour enrayer l' 6r:.1igration, on
peut envisager :

,1°_ une r:1tionnlisntion du systène des prises et des can~lUX d'ir­
rigation dans l'ensenble rizicole de 13 rivière Si'\Ki\LAVli. Le sys­
tè,C1e actuel, défectue ux, est responsable de pertes iIJ.portLlntes pur
évaporation ou infiltr~tion.

2°_ une misa en vnleur des Dorécnges de lCl région d' mIFASY et de
BESAKA qUi perLlottrnit l'erJploi du surplus d'oau de ln rivière
rvIANOLONDRO. On peut espérer gagner nU noins 600 hectares snns tro­
vaux inportnnts.

3°_ lCl divulg::Jtion d,Clns le poyscmnnt Clutochtone et l'onploi de se­
nonces des varié tés de riz à fort rendŒ:lOnt, GxpGriDontées à TANAN­
DAVA.-

Au fur et à Des ure quo seront défrichôs et irrigués
les 5 000 hectares de terre prévus pnr ln prochaino tr~nche de
Dise on valeur sur la rive gnucho du delta, il sero fncil~ de trou-

CI) - Les tonbenux restent cependant en P<:1YS Antaisnka. une seulê
fani1le Antnisnkct do MANJA, 10. fn.L1illo Mn.hQlnza, n son tOD­
benu définitif dans le district. Mais dans lecns général,
on procède à une inhuDntion dons un toobenu provisoire, en
attendant une occasion de transporter le corps en pnys An­
taisnkn..
Noter que les Znfis 01"0 ne sont po,s des lint3isnke. Il y Cl là
une g6nérnlisation du Dône type que l' oppellotion ItAnto,il~loro"
donnée dons le Nord à tous les gens du sud-est qui sont en

~ onjorit6 des Antais'1kn~

(2) L'étude de ces nouvelles régions dri[l;~1igr3tion Antaisaka, qui
senblent nctuolle'Jent on plein essor, sor~l.it du plus haut in­
térôt.
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vor dos Dét2yers, à condition d'effectuer une propagando suffi­
sjnto auprès dos ~~~igr~nts de pnssago dans la région, à ln re­
cherche d'un contrat de ~~16tQYDge (lesquels, nous l'avons vu, se
dirigent surtout vors le centro ouost do ln Grande 110) Duprès­
des 'nigrants en puissance des villages souffrant de 18 séche­
resso, enfin, on gênér::ù, auprès de tous los Ant8isak~1 déjà fixés
dans le delta, qui jouent le rôle d'infonlntours auprès de leurs
parents donourés sur ln côte est et désireux de s'expatrier. ­
L' i..":1r_1igrati on en puiss Mce depuis 10 poys Ant clis nkn SOL1blo nl.mo­
riquŒ"_:ent considérable et doi t norn~leUlent pouvoir couvrir non
seulenent 10 prochaino tranche de 5 000 hectares projetée, Dois
encore une grande partie des tranches suivantes de Dise en valeur,
dont l'ioportance ni 10 dote n'ontncore été fixées. Ce dernior
point aurait besoin d'âtre confi~~6 pDr une étude sur place dans
la région de départ elle-oôno, c'est-à-dire on pays Antnisnka.-

Nous aVQns écrit que le désir était ancré dans cha~Uo

Antaisoko de devanir un jour propriétaire de SD rizière. Si l.on­
veut obtenir une ioplnntntion définitive d'Antnisako sur les nou­
velles terres irriguées, peut-âtre fnudro.-t-il envisager la pos­
sibilité pour le ootayer do passer aU bout d'un certain tenps nU
régioe du faire-valoir directe Le pays8n Antaisnka ne senble pou­
voir s'attocher solidenent qu'à une terre qui lui appartienne en­
tièroDent. Si la culturo du riz avec des variétés à fort rende­
ûent, et des facilités p3rticulières d'irrigation rondent la ri­
zi culture p 31'ticulièreDent av.:m tnge us e sur les nouvelles terres
irriguées, des tr:-msforrJettions psychologiques ne s ont cependant
pas ûlpossibles, entraînant uno llJplantation solide de Détayers
dans le cadre d'un systène coopératif o Por contre, il est certoin
que l'on n'obtiendrn jonnis une iDplnntation de quelque durée de
journaliers, qu'ils soient de rnce Antaisnka, Mnsikoro ou Antan­
droy. En cns d'insuffisnnce de l'iL12~ligrntion J\.ntnisako., il serait
toujours possible et nêDe souho.itoble d'avoir recours aUX Mo.siko­
ro, qui, nous l'avons vu, tcmt dens certnins villages du delta
qu'à la station de TANJ\.NDAVA, se révèlent d'excollents rizicul-­
teurs. J\. ln condition de disposer d'un encadrenent sU~fiso.nt du-­
r an t le s prenière s anné es, il n' y [l p[j,S de rais ons de ne pns 11 .:':12"­
venir à faire. de n'iüporte quel SnknlavD un riziculteur expéri­
nenté.-

.Nous avons écrit qU'Ant8isnkn et Il1nsikoro attachaient
une grande irlportance à ln culture du pois du CClP sur les baiboho­
inondables des bords du Mf,NGOKY o Ln culture du coton, oan6e p~~Ql­

lèlecent à la riziculture sur les pnrcelles données en o6taynge­
pourra renplacer le pois du co.p C01"-"1.':1e culture destinée à la c60­
nercinlisntion et cor.L1e source d' nrgent li9.uide .absolunent né- v

cossaire à l'cutochtone pour pC\Y0r les ir-:.pots et .::lcheter des ob­
jets nénagers et des boe ufs. Melis encore faudrn-t-il que le né- ­
tayer trouve un intérêt r6el à protiquer ln culture du coton plu­
tôt que celle du pois. Dès qu'il aura constaté que le coton per­
net des bénéfices plus inportnnts il se conSDcrera à cette cul­
ture sons difficultés. Il sŒ~ble, jusqu'à pr6sent, que le coton
ne deviendra finnncièrenent intéressnnt pour l'indigène que
lorsque l'on disposern de Doyens noins onéreux de réduire le
parnsitisne, qui aU cours des dernières expériences n été pnrti­
culièreuent catastrophique sur les parcelles pilotes de TANANDAVA.
Contrairenent à ln rizière, il n~y a 8UCun inconvénient à laisser
le chm.1p de coton en DotnY8ge défini tif (d[l,ns le cas, nnturelle­
nent, o~ les deux cultures se for~ient sUr dos parcolles diffé­
rentes et non en rotation) puisque, ainsi que nous l'avons écrit,
l'Antclisok3 est habitué à être Détnyer pour la culture du pois
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du cnPe On pourrait on-visngor un systèno associont 10 peti te
propriété rizicolo Qutoc~tone (: hectare environ par couple)
et do grCllldes concessions de coton sUJ.' lesqnelles :!..l t.nto.iso.ko.
viendr:J.i t trav~:üller cO':,~~',1G L~6tcyo:c ou j oUrnaliel~ ~ Il serai t pos­
sible nussi d! or..:ployer une l',:nin·-c1 ~ oeuvre !:,nt::mdroy snlariuo dCllls
13 culture du coton SUl' do grQI'.de8 exploito.tions so:~ü-Déconis6es/l

M"'l'S J'usqu'a' l~r~sG'n+ -:>0 :~?,,,,ç ..'-' ", ", -.," .'... .r:·!r-"·-~ ; ..' J.·~.l: ..: r'" ':,.:.L.L i.J Q li \..J -' ~. ,.~ 1 .L'~ .... ._J ... J .. ~I ~~ _~ .... _ .... \~ .• W- .

senbIe envisngG do.ns le c.~:.vJ:rG ëlG J.C\ .i.;~è., . .i.,dicC\"G:i.on de ln. rôgion o
Alors que l'on conçoit fort tien cOGuent fixer !.:Ant::üsnka (par
ln propriéto d!u-ne rizière), O.ll no voitpoS', par contro, p,~r quel
;:lOyen eï..:pôcher 13 r:.:::Ü~-d'oolJv.::e Nüanc'r.cy do ros'cer fluctunnte o-

- . .

En rÔSuDG, :JUC~1..n ,DT01,lè--, c.10 '-1n:~h-.d' oouv:::.'o ne SG1jblé'o

ins oluble dons 10 co.d:~~·G-êre-s-·"p-':'(S:fët;j ê:."1 ër:::-ê:,-fÙ;j.-ôn Qg"i';'{c ole F aa1:.s-Tn
régi on du :t:rKSïVl7'\1rcrGIIT,--p 0 u-~·YJ..ës-P·:":;C)C;5.o.l'.l~·GG-""3iL'16-es·~·-7r-conëIiT"îon ......
dt orienter les phë-rnonenes adtiTg~:'2i""i-G-,--cf6~1)O·pÜ~r2.1:-,;loh aâjà eXls-­
'fônts; et· cl 1infolTI'G'rJ:8s-~lJ0"Ï1Gi::'-SICiL-:,ês ~\.;"ÙtJ~fs~ëf·;Œ;l·c ontrot-'de
nGt':'1;zoge ou re urs_J20.r..sn;:~~·"ë;_:.li3ië __9-o_c[~~}'P:;J:1:ê.'~~~1i1..:-'l1~~!§t'.:-_~?l ô.nns
In rcgion sur de nouvo..'.,::'os ''::or::os l.:~l·j_gaD.l..Os:, .. on dtsposero. tou",: ­iours de s UTITSŒ·_i.,oÙ"7;~-o.·o-·~G·:ii)~;":"lïZ".L8 tirs-~-'-:J::--8 :;3'"~~":rr~p()soTbl0, no.·curel-

eDont, d t 6cl'ïre Ü T·o.v..:m~o·-srl;il:3iïTg:cntion Illlto.isokn et les
Mnsikorolocnux soron.\.; nJn6ri~l~(FJent suffisD.lyLs pou::' la totnlit6
des tranches succossivos de Dise cn voleur ~u d81~o." ou s:il so~n

nécessaire do f~iro!J.pr:oJ_ il è.: -:'1lJ.tJ:'OS ~"OC08 ~ CG qui è)sJc fort pr,)­
bable. En effet;~ on igr:.oro onàoJ:"o t;r)~lt de J.ltcPO.::t:E1CO o'~ des
l:1odnli tés de ce t t 0 1:.:1S8 o.n v:Jlcur fut t:.:.' 0 , pLÜS quo" pou,:" l ':inst 'ln t,
le stade de 1 rexpôrine:!.t~t1011 Qgr:_co'].G~, sO':~.c,:.o e~; rJCOl1o,:"üquo
n'est Po.s encore t8:('·.l".~_n(L,- .



Nous rOI.1orcions Monsieur ESCALIER:
DES O~ES, Chef du District de MOROMBE, qui nous
Cl guidé sur le torrnin et fait profiter de sos
conseils. C'est grâce à lui que CG travail 0 pu
ôtro rénlis6. Nous rOIlercions aussi Monsieur
CLEMENT, ancien Ohef du District de MOROIBE,
nctuolleoent Chof du District r~G TlD:.iEAR, pour
les rensoignooents fort utiles qu'il nous Cl

fournis.-

Nous rOLl0rcions égnloDont LIon-­
sieur NOLET, Chef du District de MANJn ot Mon­
sieur CH~V~NCY, Directeur de la station agricole
de TANANDJ\Vll., lJour los rensoignoLlonts fort utiles
qu'ils nous ont fournis.-

Will. RAEETOKOTANY, Chef du canton
d'AEKILIABO, et RAV!JJ~, interprète ct fonction­
no.ire do l'ndninistrD.tion nous ont acco'J.pngné
sur ~o terr8in et fait profiter do lour connais­
sance do 10 région.-

...... 0 .... -
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-NOTE 1-

- LES POPUI,ATIONS AUTOCHTONES ET LEùn ECONOMIE T&\DITIONNELLE

A. Les VEZO.-

La pêche côtière c0nstitue l'occupation essentielle du
VEZ 0 ; né pôcheur, il ~',," vit que pour la pôche et de la pêche. Il
faut assister à uno envolée do pirog".es vers la haute ner, et à
leur retour, l'un et l'autre ï..10UVODont r6glGspar los vents et la
oarée, pour cO~'_lprendre ln place ql"'.O tiont ln Der dRns la vie du
VEZO. Le T:1arch6 aUx poiss ons a L.ou sur la. plage [JêDe aU ret our
des oiroguos ot toute la con'~1L"1.na.uté villageoise se partage le pro­
duit de la journéo., Cependnnt le VE'ZO à tendnnce à ronpre peu 011
prou avec cette Gcononie traditionnello~ on le voit devenir agri';'"
culteur, ce qui lui atti~e de ln part de ses congûnèros l~appella­

tion ironique de "vezonpotaka" ('''vezo'' de l~ beue: •• ). DMS 10
Bas-MANGOKY, 10 culture du pois du Cap a été un facteur ossentiel
dans cette évolution qui set1ble slaffirDer de plus on plus. Le
village d'AMBOHIBE, à l'onbouohure du ~NGOKY~ est cODposé de VEZO
venus là avec los FRANCAIS il Y a 50 nns" Ils arrivaient do TULEl\R,
de MORONDAVA, d'AMDAVADOlCAe M~BOHJ;E Cl été illl chef lieu de district
aU bord do la ner, il constituait en quelquo sorto une tôte de
pont sur ce point de la côte Ouest o Il y out nôno un certain cou­
rant comr~ercial (la Lyonnaise de MADAGASCAR y avait une agence),
plusieurs INDIENS sr y étaient inst::ù1és; on y constrUisait des
gogJettes c Aujourd'hui~ il ne reste de tout celn que des cocotiers,
un· ci'::'1etière: une chapelle en ruine, dos squelettes de boutres qui
attendent depuis 10 ou 20 ans e0" la ner. Celle-ci est naintenant
à quelque 500 rJètres du vj_1 ~ag9 isolé po.r les nlluvions du fleuve
sur lesquelles a poussé la t'oréa de nnn,~;rovGn Les gons aussi sont
partis et continuont de po.rtir u Los Indions ont déplacé leur
CODC1erce sur ANTONGO, un des co,ntres de la culture du pois du Cap"
La Der s'en o.llont, los VEZO d ~ All,TBOHIBE ont doublô la pn~nie de'
l'''nngady'', la bache walgoche, ils sont aujourd'hui ni pecheurs,
01 agriculteurs a El'l plus de leur pirogue:> ils ont des "baiba",
acquis sur la bo.sse terrasse inondable du I{liillGOKY et ils y culti­
vent le pois du Cnp~ L'acquisition do terre s'est faite souvent
pnr l~élpplico.tion de lo·CoutUi.~le r.1Cllgo.che du "fatidra" (fraternité
du sang), avec les possesseurs traditionnols~ les MASIKORO. Dans
certo.ins cns, il y a eu achat do lopins, dans d'autros, le VEZO
pratique le nétnynge pour le CODpto de MASIKORO de l'intérieure
Nous verrons plus loin les nouvencnts de populntion que la culture
du pois crcS e dans 10 Bas-lvlANGOIIT,·~

Ce qUi ost vrai pour 10 VEZO d~l~~BOHIBE, l'ost, en
partie, pour ceux d.os nutres vL.:.ages de ln côte. Ceux de MOROMBE
ont aussi des "bnibo'i sur le MA~mORY" Qunnt aUx nutres, le pois
du Cap leur procure un travail assuré chez les Indiens pendo.nt deux
ou trois nois de l'année, pendnnt lesquels s1 effectuent battage et
triage. Les enfants res tant sous la gnrdo des gronds-parents, les
villages sont :üors désertôs en partie par les hoc1Des et les fer.nes
allnnt à MOROMBE ou à ANTONGO s -
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B. - Los MASIKORO.-

J\ côte) dll VEZO tourné vors 10 ::lCr, 10 MASIKORO, prlS­
tour ot agricultour COnstitllO l'essontiel de l~ popul~tion du Bns-
MANGOKY. .fI, diro vred, le MflSIKORO pn.r ta~ pôr3rJont et trndi tion
serait plutôt pasteur qu'agricllltellr, Dois deux facteurs ont joue)
ici pOur développor son activit6 agricole: 10 flouve et les i:~l''"2i­

grés.-

10 MAN'GOICY lui offre des "baibo", ou terrnins nlluvion­
nniros extrênenent fertiles, ceci surtout dons ln région du delta
proprooent dit, là o~ ln basse terrassa est le plus large, entre

;AMBAHIIŒLY, et ANTONGO. lrBoibo ll voués à une inondation nnnuolle,
rJois où, on saison sèche, se lient :"os cllltllros de pois du Cap et
de L1ni"s. Los ü:.Lügrés, eux, ont apporté aux Dlltochtones les techni­
ques de l~irrigntion ct de 10 culture du riz. Toutefois, il fout
reconnn:ttre que dons l'ensGr_:ble 10 MASIKORO est deneuré un nodiocro
cultivateur. La boeuf dOLlou.ro pOllr lui la richesse par excellonce,
richesse nbsolllaent storilo et, dons une certaine oesllro, nuisant
aU déveloPPoDent du pays.-

--0--
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- NOT E 11-
- - ----------------

- 'LES IMMIGRES ET LES REIJ,TIONS AVEC LES AUTOCHTONES -

Les iLl~igr6s du Bas-IV;J~NGOKY ct de l~ plrüne de BEFAN­
DRI.ANA sont roprésentas SLITtout par des Tf,ISAKA, dos BETSILEO, ot
dos TA.L'"'IDROY. Ln date des pro'üères o.rrivGos dons 10 pnys sGnblo se
fixer à 10. fin du siècle dernior DU nU, début du XXèno, tout GU
nains pour ce qui ost des deux 61é-IO!'tS stables, 10sTJiISAKA, et
los BET SILEO. Les TANDROY, dont l' il~lDigrnt ion pré sente toujours un
caractère tooporaire, ~ont venus beaucoup plus tnrd. Les doux pre­
niors groupes sont les sou1s dont 1::1 vbnue ait vrai~lent opporté una
trnnsforDation dans l'6cono::liG loca10. Nous 10 verrons plus loin.-

Los i~li:ügr6s se groupont en trois zoneS essentielles,
La plus i~_lportcmte de ces zonos ost 10. pl~.ine de BEFANDRIAN!1. où sa
sont fix00s plusiours colonies TAISiÜ(J\. et BETSILEO; viont onsui ta
la zone de IvIANGOLOVOLO, où l'on ro trouve los do LlX DGCI0S 616uents;
onfin NOSI-AMBOSITRJ\., prosque uniquo:lOnt TAISidCA. C'ost toujOLll'S
la présenco do l'oau qui 0. déter~in6 los lioux d'élection do ces
iLll~igr6s. Les TANDROY se retrouvent un pou partout. Pasteurs pour
la cOLlpte dos MASIKORO ou dos i"Jügrés, ils nO(l[\disent ovoc les
boeufs dans toute la région du Inc IHOTRY. Copondnnt, il existe dos
villages tandroy d~s 10 Sud do Ll. plaine do BEFJJmRIANA, un autre
s'est constitué sur 13 station d'essais de Ti\..L'Jl~NDAVj\.,Y1êJ.is on no
pout iLlD.ginor uno influence tandroy do.ns 10 Bns-MANGOICY. Leur pré­
sence 6pheoère et lour 6conoDio presque uniquenont pastorale et
prirütivo n'npporto rien ,::lU pays. Ils sont encore euployés cm:ne
nahoouvres par les stations d'essais ot los postes forestiers.
Notons copendant quo quclqucsuns se sont Dis à cultiver la terre
et roussissent surtoLlt dans la culture du Dnnioc.-

Los relntions entre los autochtonos et los agricultours
iŒJigrés terrions n'ont p~s toujours été bonnes. A leur arrivée
ils furent acceptés seoble-t-il avec indifférence, Dais pnr la
suite une sourde nniClosit6 se créo contra ceux-là qui, nrrivés les
nains vides, étaient vito pirvenus à se fùirü uno situation envia­
ble et enviée, uniquODGnt par 10 travail de la terre, de cotte tor­
re qUe los l'iu\SIKORO ovnicnt trnditionnül1oclOnt négligée. Aussi les
évèneDents de 1948 furont-ils une bonne occasion pour 1~ population
nnsikoro de se rotournor contra les c.gricultours iDr:.ügrés, BETS1LEO
surt out, qui qui ttèrent 1 e P8YS an nO''Jbro, cbnnd onnnn t lours riziè­
res, vouéos ninsi à une qU8si disparition. J,;vec los TANDROY , les
MASIKORO s'ante ndent Die ux, corKlunautC; d'origine ou nêr,lO onour du
boouf, les unissent sans doute. Crest sur ln pre-_üore rnison que
les autochtones seublont insister.-

--0--
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- NOT E 111-
------------------_.----

- INFLUENCE DE L'IMMIGRATION ~.

Si l'on conporo 18 cnrto dos popf'lations du Bas-MANGOKY
et celle des cultures" on verra que le facteur d6minant de fixa­
tion des nouveaUx venus a été lapr6sence cl.'] l'eau et que le résul­
tat sur le plan agricole se traduît"~~âL la cu~~rë du riz. L'in-- ­
.tro~p.c)tion de la riziculture dans lE Bas-MANmJKYTpIafhe -de BEFAl1r:8.I­
ANi\)~I est l'apport essentiel de l!imrJigration taisaka et betsiléo.
Avant lel1r arrivée, cette culture était inconnl1e des autochtones
masikoro, qUi se contentaient de cultiver (d'une façon rudimentaire)
un peu de manioc et de maïs pour les besoins pers onne18. Avec la
culture du riz, les immig~ôs ont nécessairement introduit une
technique aussi ignorée des IIJL-'\SEmRO~ celle' de lYirrigationt> Petit
à petit, les voisins immédiats des BETSILEO et des TA1BAR1Cse sont
mis à cul tiver le riz et, pour cela] ils dur3nt pratiquer l'irriga­
tion, mais hât ons nous de dire qu'à de .L'ElTeS oxcep tions près le
MASIKORO est demeuré un mauvais rizicultcur et que. l'hydraulique
agricole lui est demeurée aussi 6tTangère o Les terres reprises
par les MASIKORO aux BETSILEO et TAISAI~l qui ont quittQ le pays en
1948 sont vite retournées à la brousse~ Des endroits autrefois
prospères sont aujourd'hui arides, Un exemple typique est celui de
la région de SOAVARY (canton de BASIBASI) dent le nom indique l'an­
cienne vocation (Ille bon, le beau riz ll ) 0 !"utour de SOAVARY on ne
voit aUjourd'hui que terrains secs~ les diguettes des rizières
formant des bossellements indiquent seuls qu 1ils furent autrefois
cultivés. Les BETSILEO sont partis en 19~7-1948o Les MASIKORO se
sont emparés des rizières mais n'ont pas su les entretenir, ils ..
ont abandonné les canaux e La surface emb~:..vée à diminué des 3/4t>-

L'influence des iwnigrés s'est fait sentir dans d'aU­
tres domaines, celui de 11habi tation par exemple o La case betsiléo
en "fotake" (torchis), et cOl1verte de 'Yl;ozake" (chaume) s'est ré­
pandue dans le payse Dans la plaine de BEFANDRI ANA , on assiste à'
une substitution très nette du type betsiléo aU type de case masi­
koro faite de "bararats e II (ros eaux) et ;'ib osake" • Ce ci doit être
considéré comme une amélioration. I:es cases sont plus gra.ndes,
plus solides aussi, relativement plus propres c Cettë évolution a
un autre effe t plus ",~·.timement lio aUx cOU'':;L<mos locales 0 Chez les
MA8IKORO, en effet, on a coutume do è.étru~i_re la casa du mort et
d'en transporter les restes eL dehors du villsgeo La famille doit
se construire une nouvelle case qui ainsi ne risque pas d 7être
hantée par l'esprit du défunte Cette coutl.1me aj.soe à respecter .
avec des cases de paille et de rOSGa~X dev~ent difficile à mainte­
nir avec des cases de torchis assez coûteuses Il surtol1J~ quand on fi.
recours aux BETSILEO pour leur construction c Les MASIKORO se sont
accommodés comme ils ont pu de l'évolution. Les uns, gardiens
fidèles des traditions, n 7hésitent pas à détruire la case mêne en
torchis. Les autres, et de beaucoup les plus nombreux, se conten­
tent de démolir un peu, mais très superÎiciellement, un des coins~

extôrieurs de la case où ils enlèvont un peu de torchis pour "ava~

rier" la demeure du mort, adaptant ainsi leurs oblignti ons culturel­
les aux circonstances économiques o Cette évolution de la case , .
s~est limi tée aux MASIKORO o Les VEZO ont gardé le type tradition­
nel du "bararatse" (roseaux) et "vondro:' (sorte de jonc).-
(1) - et région de ~ffiNGOLOVOLOc-



Dans le domaine culturel, on observe 2..3. substitution
presque g~n6ralc du dialecte masikoro ou dialecte betsi160 ou
taisaka, los inunigrés nyant adopté la langue du pays 0 Toutofois;
le diale cto mns ikoro s'es t:, de son côt6, enrichi de termes é tran­
gors, Par conttra, les BET8ILEO ont gnrdé leurs chants originaux
tant pour les thèmes Clue pour la mélodie. Nous [lvons pu entendre
dans le village do MAHASOA un choeur do femmes chantant en dialocte
masikoro des chants betsileo, Notre chauffeur, BET8ILEO d'originè,
nous en fit la remarque o Les J1IA8IKORO, par contre, adopton'~ de pré­
férence les chants tandroyo Il semble donc qu'il existe bien un ­
certain échange sur le plan culturel, mais il n'existe pas de vüri­
table assimilation des immigrés aux 8utochto~es, les MA8IKORO 6tant
assez xénophobes de caractère, du mo'".l1s envers les autres tribus
malgaches.-

Ce cloisonnement est particulièremeht évident dans les
villages où coexistent des ccmmunautés de MA8IKORO et dfimmigrés,
Lo village est divisé on de véritables quartiers où se regroupent
les habitants d'un même groupe ethnique 0 Tômoin p3r exemple le
village de BEMOrill, dans la plaine (GBEFANDRIF~A où los BETSlLEO se
s ont groupés au Nord et au Nord-Est, des IvIASIIWRO occupant la res te
du village,-

Dans d'autres cas, los anciens habitantsmasikoro ont
abandonnô le village [lUX nouveaUX venus et se sont regroupés ail­
leurs. I\f.tAROLINTA dans ln plaine de BEFANDRIANA o.U 8ud du lac
IHOTRY est aujourd'hui un village TAI8AKA o Les rM~SIKORO se sont
regroupés dans les villages de MORAFENO-Nord et d'ANDRANOBILO,
conservant leurs champs dans les environs de M1~OLINTAQ-

Les ma~iagesentre les groupes ethniques demeurant dos
faits d'exception.-

En s.cmme, la région ~.as-r:lANGOKY-B1nine de BEFANDRIANA
se présente comme Uh pnys masikoro avec, autour des' poi~ts d'enu
essentiels, de gros noynux d'immigrés tcisnkn et betsilGo se m8lnnt
aSsez peu à la populntion nutochtone mnis exerçant sur l'économie
du pays une influence indéninble et g6n6rnlemant bonne c -

--0--



- NOT E IV -
- - - - ----------------

- L'ECONO~IE hGRICOLE ACTUELLE DANS LA PL!ŒNE DE BEF1Ü~DRIANA -
--------------------------~-------------------------------

Comme nous l' avons dit, le Bos-IvIANG01.'Y G t la plaine de
BEFA1~RIANA sont deux régions d!êconomio purement nglico1e. On ne
peut considérer comma économique l'nctivité pastorale des MA8IKORO
ou des TfiNDROY f-

Lo plaine de BEF.lUifDRIAN.,... et lCl z one Sud du Bas-MANGOKY
forment deux zones distinctes tant par leur pouplémont que par la
nature de leur économie, mais il existe entre ces doux zones des
liens économiques constants et précis (I)e-

La région do ~L\NGOLOVOLO, bien quo géographiquement
distincte de cello de LEFJ\NDRIANA, pout lui ôtre rattachée du point
de vue de l' .5conomie agraire et du peuplement 0 Ce que nous dirons
donc pour la plaine de BEFANDRIANA sera? en général valable pour
Iv'[ANGOLOVOLO~-

Nous avons dé~~ dit que l'eau avait été le facteur
essentiel de la fixation des immigrés TAISAl~ ou BETSILEO. Ce
sont les sources abondantes d'ANTANIl~:tEVA et d~ANDRAN0I0IENA qui
jouèrent ici le rôle fixateur et ce sont elles qui permirent le
développement agricole de la région G Les TAISAKA et les BETSILEO,
arrivés dans le pays il y a une cinqUantaine d'annoes environ,
.étaient venus, soit en immigrants libres et courant leur chance,
'soi t appelés par le roi masikoro, I:JAIITNDRY, qui possède de grands
domaines dans la rügion et habite ANTA~rrMIEVA~ Leur premier souci
aUX uns et aux autres fut d'introduire la culture du riz o A par­
tir des points d'eau ils menèrent des canaux d'irrigation à tra­
vers toute la plaine du Sud aU l'Torda Certains de ces canaux
avaient de 10 à 15 kilo~ètres de long o D'ANDRANOLlENA,. source de ­
MANDEVY, un canal essentiel fut creusô vers BASIBASI et les villa­
ges du Nord. Sur son parcours il fournit de l'eau, soit direct'e­
ment, soit par des canau.: secondaires à un chapelet de villages~

ANDRANOMENA, MANDEVIKELY, NIANDEVIBE, TANAMBAO ~ MORAFENO Sud,
TSILOHAKARIVO, SOAVARY, BA~,IBASIo-

La région à l'Ouest et aU Nord d'ANTANIIfIEVA forme une
zone de dépression plus ou moins r~r6ca~euse suivant les ann6es~

Elle est une zone à riz par excellence et les villages situés sur
le pourtour ë.. e cette cuvette y ont tous leurs rizières (carte).
A partir des sources d'ANTANIIvUEVA, et financé par IJTANINDRY, un
canal se dirige vers le Nord jusqu'à MJPATIKA, irrigant sur son
parcours les terres des villages de BEIaMPAY, BEr"'lOKA~ BERAKETA,
BETAIMBALE, MAROFOROGA et AliIPATlKA. Tout au long, la culture du
riz s'est étendue. En effet, les MASIKORO ont suivi l'exemple des
i:rI1'TIigrés en ce sens et ils ont double leur cult ure traditionnelle
de manioc, de celle du riz.-

(1) - Nous trai tons particulièrement de la plaine de BEFANDRIANA"
La région du NANGOKY proprement dite ayant été étudiée plus
particulièrement par Ma BATTISTINI o-
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Dans la r~glon de MAROLINTA, aU Sud du lac IHOTRY,
c'est encore la présence d'une nappe d'eau qui a attira et fixé les
TAISAKA, c eux-ci refoulant vers le Nord et le Sud les MASIKORO
autochtones. C"es c1erniers ont d?ailleurs conserva leurs champs
aux abords de leur ancien village, mais les propriétés passent, -de
plus en plus aUx TAI SAKA , qui ont parfois des MASIKORO comme m6­
tayers.-

Un système d'irrigation et la culture du riz, apports
essentiels des immigrés dans cotte région, caractérisul1t la plaine
de BEFANDRIANA o Cependant? il faut noter un recul très net de la

riziculture dû à deux facteurs essentiels ~ le départ des BETSILEO ­
en 1948 et une sécheresse amenant un J.oa5.ssemel1t de la nappe phrGa­
tique,et l'assèchement de certaines SOUTceS e Nous avons dit ail- ,~
leurs que les BETSILEO partis, les MASIKORO s:étaient emparés de
leurs terres et n'avaient pas su les garder en culture" De plus,
ils ne surent pas entretonil~ les canaux DU ne se soucièrent pas de
le faire et, aujourc1 l hui, on rencontre des traces nombreuses d~an­

ciens canaUX d'irrigation abandonn6s o Ils se sont ensablés et ont
été envahis par 10 "bozaka ll " Mais l'incurie ma~i:toro n'est pas
seule en causa o Depuis cinq ou six ans, la région connaît de gran­
des sécheresses et on a noté un assGchetLent gônéralo Sans parler ­
du lac IHOTRY, que l'on peut considérer comme un fantôme Â apparais~
sant et disparaissant suivant les années, lac d~eau saumatre d~ail­

leurs et sans aucun intérêt pou.r l'économie de la plaina, les àour­
ces d'ANDRANOLIENA et d'ANTANIlVIIEVA ont vu leur débit baisser consi­
dérablement .On a peine à s ~irl1aginer la plaine aux environs
d'ANTANIMIEVA couverte d'enu, quand on lia vue complètement sèche.
Aussi bien, les canaux sont morts. De BEFANDRIANA à BASIBASI, la
route coupe une dizaine de canaux (principaux ou sec ondaires); mais
à l'heure actuelle, il y en n quatre ou cinq sans eau.-

L'exemple le plusfrappant nous est fourni par le villa­
ge de W~ROFOROHA au Nord de BEMOI<A o Un canal avait étô cruusG à
partir d'ANTANIMIEVA pour irriguer los torres appartenant aU roi ~

MANINDRY dans la région d lAMPATIKA et cultivées par les BETSILEO,­
AVémt 1948, MAROFOROHA fais ait du riz do de ux sais ons 0 Le riz de
la saison des pluies près du village, grAce à l'eau du canal d'ir-'
rigation~ Le riz de saison sèche se Lnsa::_t à 8 km au Sud environ,
près du villnge d l ANDRENIA1A où existaient quelques SourceS.
Depuis 1949, lY 03u du cnnal d'ANTANIl\.r1IEliJi ne sufiit plus à alimen­
ter MAROFOROHA, la culture du riz de saison des pluies à 0té aban­
donnoe. Le villngo ne fait plus qu.e du riz de saison sèche dans
la région d'ANDREIITALA o Ces rizières sont en partie cultivées par
des BETSILEO métayers~ La culture de mals a également dispnru.-

Un Européen, Mo LEFEVRE, avnit acheté une concession
dans les environs de BEIŒlJIPAY 0 Il comptait sur l'eau d'un canal
venant d'ANDRANOMENA. Tout est nujourd'hui nbandonn6 faute d'eau.
Pour remplncer c,ertains canaux d:impol'tancG vitale, le;~ hnbit3nts
en ont recreusé, branchés sur une source différente o Crest le cas
pour les villagés de BEMOKA et d'AlillRENIALA. On conçoit qu'avec
de telles données le Génie Rural s oit que lq uepeu gêné pour des
travaUx de petite hydraulique ngricole,-

Les cult ures tr::ldi tionnelles du manioc et du mnfs dou­
blent dans la plaine de BEFANDRllUJA celles du riz; on fait 8gale­
ment un peu de pois du. Cap mais c'est ici une culture secondnire.
Par contre, l'o.rachide a connu dans In région un certain succès.
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Elle est, en général cultiv~e en petites surfaces. La vento so
fait sur cinq marchés orgclllisés par ItAdministration. Par ordre
d'importance ce sont: BEFANDRIANA, ANTANlMIEVA, AMBlIeY, BEIŒiJPAY,
BASlBASI. Ces marchés sont survoillés par des agonts ndministrn­
tifs. Les collecteurs arrivent avec leur balance, ils sont tenus
d'afficher leurs prix. Il existe un crieur public. Les principaux
acheteurs sont des "Karanes" et la maison Malaisée Les "Kar3nes"
revendont leur collecte ClUX grossistes de Ii.l0ROMBE et de TŒiEilli,
arachides de bo uchq et C\rnchides dl huil erie a Deux entreprises .trai­
tent les arachides à TULEAR: Malaise) et Songnrdi.Il existait à
BEFANDRIAlM une huilorie traitant une partie do 13 production loca­
le. Cette. usine Cl été dépJ.a cée sur TULEi\R, en 1955 1l -

L'insouciance de~ Dutoch~onos a amené l'Administration
à constituer,' d,lns chaque villoge, un gronier collectif où, ,à la
récolte le producteur est obliga de verser une certaine quantité de
semence pour l 'qnnée suivante~ Le contj_ngont en est fixa, chaque
annoe, par l'fldministration" Le Chef de village est rosponsnble
du grenier et do la bonne marche de l~organisation. Chaque récipient
est étiqueté portant le nom du propriétairo et le poids de semence
vers6. L~autochtone n'est cependant pas très enthousiaste. Il
n'aime guère la contrainte et ne comprend pas Clue ce système 10 met
à l'abri des nbus de prôts à moyen termu o - • .

Le culture do l'arachide a perdu du terrain depuis
quelque temps. Les surfnces emblavées ont oté:

Les récoltes do:

en 1953

e11 1954

III 637 ha .

1. ;544 hn

1954 850 tonnes

1955 . 640 tonnes

Le plus grosse partio de l'arachido sortant de la 1'0";;'
gion est évacuée par or.union sur TULEAR et sur MOROMBE où onl'em­
barque sUr cabo~eurs ou voiliers e-

l,' arachido se cultiva un peu partout dans le ·posto de
BEFANDRIANA, mais' 10 zone essontio110 de culture s 1 6tend ". l'Est
de BEFl'I.J:lTDRIANA. On cul tive l t arachide aussi sur 10 rive du MANGOKY
entre' NOSY .AIvIBOSITRA et Tj\NlüIDJ\.VJ\o Une C~ Ref,oM c de l' arochidD es t
on cro8tion à BEFf,HDRI1'>NA.-

--0--
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- NOT E V-
---------------------

LES ECHL\NGES

Apr~s la récolta du riz, des 6changes naissent entres
les MASIKORO de BEFANDRIAN!~ ot ceux du delta. Tandis que BETSILEQ
et TAlSAKA mangonnt leur riz n'on mettent qu~u.ne petite partie sur
le marché, les IVIASIKORO vendent ln plus grnnde p nrtie de leur récol­
te de riz aux Indiens (BEFANDRIANA, BEIŒMPAY, BErvlOKA, ANTANIMIEVA)
ou bien l~échangent contre dos boeufs avec les MASIKORO du delta.
On consid~re, on g6néral~ qu'un bouvillon vaut une charretée de
riz. Ainsi arrive-t-on a ce curieux résultat d'une population ne
oonsommant pas, ou consommant peu ses produits agricoles d~une va­
leur alimentaire incontestable et, au contraire, une population
achetant et consommant une donroe qu'elle ne produit pas. Toutefois
il ne faudrait pas établir une opposition entre le MASIKORO du delta,
mangeur de riz, et le M.A.SIKORO de la plaine de BEFANDRIANA, vendeur
et non mangeur de riz. Dans l'ensemble, en effet, cotte ~opulation

n'a pas encore adopté le riz comme partie essentielle de son alimen­
tation; le manioc ot le mai's continuent à f armer la base alimentai­
re, on y njouto pois du Cap ou arachide.-

Des 6changes se fw.nt 6galemont en passant par la forêt
des MIIŒA, aU Sud du lac IHOTRY, entre les MASIKORO et les VEZO de­
la baie des Assassins. On troque riz, manioc, pois du Cap, arachi­
des contre du poisson S8C o Avoc les MIIŒA l'échange de tissus,
tabac, produits divers et 616mentaires contre miel et soie sauvage,
prend une allure de myst~rel) Les MASIKORO doivent aller, avant la
nuit, déposer leurs produits en un lieu donné et généralement im­
muable et ,:.1~; 1ende.main, ils y trouveront en échange les produi ts
mikea. Tout ceci tient, somble-t-il, à l'extrême crainte des
hommes de la forêt, mais ce système est pour l'ethnologue un bon
moyen de les npprocher. Il reste à l'employer~-

Il faudrait parler aussi dos Indiens (les KARJ\NES) et
de leur technique commerciale, mais cela justifierait une étude im­
portante o Contentons-hous de los définir, ainsi qu'on le fait
souvent dans le pays, comme "le mal nécessaire". Il est indiscuta­
ble qu'ils tiennent la population dans une étroite dépendnnce par
un système extrêmoment varié et rentable de prôts sur récolte à
teme et taux plus ou moin3 défi.nis. C'ost toujours le MALGACHE
qui est pordant n Mais il faut reconnaître que seuls les INDIElffi
risquent des prêts et que les ~\LGACHES n'ont pns à leur égard la
défianco qUi les empôche~ " d'avoir recours à des EUROPEENS. Il
existe une véritable symbiose Karane-Malgache dont l~étude appro­
fondie présente le plus ~rand intérêt pour ln connaissancë de
l'économie de la région (et de la côte Ouest en général).-

--0--
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Une étude sociologique et d600grnphique dans cette
régiop de MADAG1~SCAR n été faite à l'aide d~une enqu&te par son­
dnge : ln nissioh port2li t princip8.lonont sur les populntiohS du
BAS-MANGOKY (districts do MtJiJA ct de MORO~œE). Los donnéos re­
cueillies on BAS fu~NGOKY et en ANDROY (1) fournissent des données
conpnrnblos sur les points suivants

- le conportenont de lrANT~lmROY se trouve-t-il nodifio du fait
de l~éDigrntion en BAS MANGOKY et son ir.lplDntntion est-elle
durable?

cette énigrntion se différoncio-t-ello do cellas des autras
races qui sont venUes s'installer en BAS MANGOKY ?

Les co.rnctères des nigrCltions sont étudiés parallèle-­
nent dans l'enquête avec les ressources divers os de ln population.-

(r) - L'enquête en ANDROY fait l~objet d~un ouvrage à poxt
intitulé : "l'IADAGASCAR; Panorama de l' ANDROY", par
Suzanne FRERE . (Editions M'RAMPE)
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1.- METHODE D'ENQUETE
- - - - - - - ------------------

Uno onquêto exhaustivo ~urQit été trop coûteuse, elle
aurnit exigé un to~:'ps et un porsonnol trop :î:.lportnnts.-

Nous avons constitué un 6ch8ntillon roprésontatif de
la population ot, à cet effet, utilisé 10 néthode probnbilisto,
c'est à dire la ~éthodD dos sondages.-

La liste ùos villogos àleffectifs croissnnts représen­
tait la base du sond8go~ En outre, dos strates géographiques ont
6t6 constituées afin d'obtonir dos sous ense~ililes plus ho~ogènes

et partant dos résultats plus pr6cis o Los unités à recenser,
. c'est à dire los villages, ont été tirées suivnnt des fractions de"
sondage proportionnelles à 1~hétérog6néité de chacune dos strates.-

C'ost ainsi qu'en Bas-MANGOKY trois strates ont été
constituées, la pro~ièro réunissant tous los villages de l à I9?­
habitants, la douxièJ:'lG conportant les villllges de 200 à 999 habl­
tants et la troisièoe tous les villages à partir de 1.000 habi­
tants. Pour l'ANDROY, la deuxiène strate était scindée on deux,
cODprenant, d'uno part, los villages de 200 à 499 et, d'bUtre part,
les villages de 500 à 999 habitants (voir tableau annexe nO 1).-

Toux de sondage.-

Le 1/15 dos villages du Bas-f,J:fJJGOKY [1 éta enquôté avec
les 20 villogos dos dis tricts de MANJi'J. ct do MOROIVIBE, représ en tan t
le 1/5 de ln populntion. En lI.NDROY, la 1/12 des vi:.lagos a été
enquêté repr6sontant le 1/7 de la population.-

~réparation de l'enquôte.-

Une üission préalab18 do 3 Dois, avril à juin 1955,
avai t pernis ùo prendre. un preLlior contact avec les régions et les
popul.'Jtions à étudier, de d61i~:iter les zones de peuplm'--!8nt et
d'essayer le quostionnoire qui dev~it êtro utilisé pour l'enquôte
par sondage.-

L'enquôte elle-uôc.e fut précédée par le recruteoent et
la forrJntion d'enquêteurs dnns 18 r6gion do Ttl1EAR. Les enquêteurs
étaient des ülèves sortont de l'Institut Pédagogique de cette ville,
une forDntion rapide d'une dizaine de jours leur fut donnée afin
qU'ils connaissent les buts précis do l'enquête et ln 'J[l.l1ière do
la conduire. Pratiqueoont plusiours villages de la bnnlieue de
TULEAR furent recensés afin gue choque enquêteur soit faniliaris6
nvec los Dod.::ùités de l'enquote et s'entr8,ine à travailler en
équipe.-

Pendant la période pr6pnrotoire nous ovons été a~ené

à préciser certains aspocts de l'ensuêtc ou certainos définitions
qui ne sont pas fn")ilières r.:UX cnqueteurs; par execple, ils dif­
férenCiaient difficileI1ent, au début, 10 salarié du travailleur
indépendant. Les ins truct ions que no us lour .::lVons données visaient
donc à définir exactoDunt lour trnvail dClllS les ~randes lignes nais
aussi dans les détails; ainsi l'enquête pouvnit otre réalisoe avec
le DElxinw:1 de garc.nties et d'unité.-
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Un qUestionnaire s'adressait ~ux chefs do fonille
et conportüi t trois p ~rtios :

1°_ une série de ronseigneoents sur 10. situation de fanilla nprès
les qUestions d'identification (lieu de recensonont, non, sexe;
age, lieu do naissance ••••• ). Lo structura de 10 collule fnoi­
lio.lo sa trouv[lit n.nnlysé G onsui te"

2°~ toutes les questions relatives à la situntion professionnelle
et socialo, ln richesse eh boeufs, évontuel16~ent le salaire,
donnnient tous los ronseignenents d'ordro écononique 8

3°_ 10 dernière portia concarn8it ltôoigration et sos Dodnlités :
Bge, date du d6port, dur6e do l'énigre1.tion, otc".. v

Un questionnaire pnr' village fournissait, par ail­
leurs, les ronsoignenonts généroux : nonbro d'hnbitonts rocensés ~

et toutes les données -relatives nu' village (voir le Dodèle du ques­
tionnnire en Annexe).-

Modalités do l'enqu~te,,-

L'enquGte d6but:1 en B'1s iJI.i\I\UOKY le ID Soptenbro et
so toroinn 10 23' SoptG!]bro à MANJA ; 11 vill.1goS fUTont enquGtés
dons le district do MOROMBE ot 9 dons celui de MANJA. p~tout un
bon accueil fut rôservé à l~enquête, to.nt par las services oœ:1i­
nistrntifs qu'auprès des populntions autochtones. Les villages
ont toujours bian reçu los enquôteurs et les hnbit3.nts-pnraissent
avoir répondu consciencieusenont nUx quastions poséos c -

--0--
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II. - ORIGINE DE LA POPULLTION

, La populatio::~_du Bas MAIJGOKY comporte 47,;B%d 'hom­
mes et 52,9 %de femmeEl c E;] <i Taut:côS te~:'Iile9 la proportion des
femmes est de 112 pOU1~ 100 homm.c,3 C:1 :JaJ MA.NGOK:~.-

Les individus de moins de :5 nns représentent un
peu moins du 1/3 de la pOIJUlatiO:l to t;hl,-,', uou-x de I5 à 60 ans
un peu moins des 2/3, quant à la. l)oLJl7.~.a+':~o:1 de GO a~1S et plus,
elle ne fig2re que pour 4 %de la ?orul~tion totale. Le faible
pourcentage des vieilJ.a~:'ds }eut fa:'T6 pC?:i.18er que c'est un des
caractères dea populatious immig~ées, tA~ar~ soit à une immigra-

. tion d'adultes récente, soit eLcord au fa~t qua le9 vieillards
retournent doJ.ns leur pays l":atal,,·~

Si 1 Ton Gxc:..8"ine la répartition par groupe d'age
de ro en 10 alls~ on c Ol1state que J. (;) !~c:m'bre le plus important
d'hommos SQ situe entra> et 39 ans (I7,8 ~b) et pour les .:t'em­
meS en tre ao et 29 anD (25;: %)0-

Ethnief';;~ -_.......,..,...,.._----:.:;...

Le Bas :YLA.!7I}ŒG 11' Of~t -(é:13 t~è6 ~J 2u-,:)lé (I) et la
population est très fivB~sifié0, u~Q-do~C~i~e-dr~thniessont re­
présentées dans no t,l.'e enq tl.8te .1'1 ropul r.:::-;iCl1 d: oriGi:1e est for­
mée pÛ.r les ]I(o,siko:ro, 138 Soknls,7f1 et :'08 Vezo ; l/enso!'1ble re­
présente"' 64 %de la population; J.as autres ethnies son t 1 es im­
migré s '1ui fOrIIlGnt donc 36 ~~ do la 21cpn:'ation ; parr:i ceux-ci,
le s plus nombreux 13011 t pn:.~ 0rdre dT irG.;;.o:.-tarwe ~ les Lntaisaka,
les Antandroy puis les Be05ileo, soit respecti7ement 10,3 - 7,6
et 5,8 %de la populatio~ totale ; les autres ethnies repré­
sentent à elles toutes 12,3 ~ de l~ pcpulation (~aJleau Annexe
IV) .-

Les' ce""'t--,r''''do."' "1; c;4~·... "ti.p ... d B~'s l~~l;r:!OKY ont. ....._ \;' 1.) .. • l J. <..._., \. _ <, ... c '.-:> U,..... ~j.J:. Ii v:

una populatio:J beauccup ;?lllS :lét6::'cgène que cetD: ële l' ANDROY
le6 l:1asikcro, les Vezo ot; les Bot8ilo~ i'G:r::(":~ P..:;' !:'Jyau impor­
tant dans les gros vil1ar;oG du Du..s n4,SGOKY. En AlJDROY, la popu­
l.:l.ticn d!origine tient une r1acc :~l'éd(l;:1i'1a:lter les autres etb-
n';es ~.·.,t·;10SY Ho"'a· "'e o-.':··:1(10 ·, ..··:,,·'l·~~-)·"t 'C-i"l ?81":"~e'1'o les autocb-.. J:':.J.J. """'_ , y,.LI V,_-, __ .!.· 'V_...! ..... _•.. ,1.~... "JO _~ •• .J 01 .. _

toncs" Sign.o,lo~s gue ci ~ .. o.s cont:"'G8 en klITJ120Y cnt une population
un peu moins i::-~lîC:,t~,l':\t8 !J.u i en :po,/? lJ1Mm8:~Y lJ(J.::''' con tl"e 10 nombre
des villnges de 1.::. dCll::;:dè.::18 et de la lJr0r:!iè:-o st:"utes son t beau­
coup plus l1om"..:reu.."t ; iJ. Y a. rn:caq.L".3 5 :/oi& pluS dG villagos en
ANDROY qu'on 1>,J Jl[J.1\NGO:"'Y 0-

Parmi le 5 chofs dc famill.o Q:lr3CtlJ. in5 Cl u Bas MÂN­
GORY 61,3 ~ sont nés danG le dist=ict du, reconse~Gnt ; les Ma­
sikoro et los Sakalava sont P::"88QUO on totalité nés dans le dis­
trict où ils ont été rGOOnS03 ; les Sakaluva nés dans 10 momc
di strie t repré 6en tant 98 ~ 4 ~~ dG cette ot~mie, les Masikoro 92 '/;,
quant au;{ Vozo, la moitie (E>~J3 %) sant ~1éB àans le district du
rccerlSeme21 t ..

(1) -I.'"',ëlenEité mO?8nne C~GS di 5t:ricts ints::ossés est de 3 au
km2 pour MAN,JA ct de 4; 5 rour. MGnr:'~Œ3,
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,far "oor;1tre,p~;'l'inile;) 'p opulotions iCll:ügrées, los Anta·... droy s ont pres~
que en totnlité nés nilleurs dnns l~ proportion de 98 %c'est-à­
dire que l' iJJLligrntfon Ant~ndroy Gst relntivenentré cente . puis­
qu'olle ne' dnte pns d'urie gén6rntion, tandis que pour une pnrtie
des Antnisnko. l'inplnntntion ser<:li t plus ~ncionne et plus durable
puisque.le qu~rt (23,7 %)'8st né dnnsle district où ils ont été
recens6s; il eh est do LlênofJour los :Eetsileo (TO; 6, %)41 Le tiers
des nutres ethnies ost né' égnlonent dans 10 districtdù recense­
nont.-

Si l'on envisngo ln totalité des fŒ~~Os chefs de
fDnille(I), quelque soit l'ethnie, on constnte quo 81,2 %sont
nées dans le district du recensor.1Gnt, donc tine plus grnnde stn­
bilit'é chez les fennas que chez les hotl.TJ.oS e- '

. Los fonnes Snkalava sont toutes néesdrms le dis-
trict du recenSODant otchez les Mnsikoro 4 %sont nées ailleurs.
Pour. les Vezo, :ùors que ln Doi tic dos hor.;nes s ont nés dnns ~le

nêne district, pour les fOLllJes, ln proportion atteint 85 %.-
Pnrr.ü les ir..1Digrôos on reDarque que chèZ les Antni­

snka dont ItiaQigrntion est asseznncienne, plus de la lJoitié des
fe[EleS sont nées dnns le district du roconseoent tandis que pour
les ferJLlOS Antcmdroy ln totalité ost nuo en A~"'DROYo-- - - .~'.~---_._-,_.,

Distribution do ln popultttion par grnnds groupes d'age et dans
les aiff6ren~es ethn~es~- .. , -

. c'est dnns 13 popula.tion Vozo que lnyroportion
d~enfnnts jl.1squ~â 14 ans est ln plus nonbrouse (43 %) ; pnr contro
ln populntion a.dul te.:, 15-59 uns et celle de 60 nns ot plus sont
les noins û~portnntes de toutos los nutres ethnies eh Bas RL\NGOKY.
Ce serai t ensui te les :Eotsileo qui nur::lient la pop'uL1tioYi ln plus
jeune, les enfants de noins de 15 ans "représentent 34,2 - les
adultes 62,1 ot los vieillards 3,7 'Ion - ..

Les différences qu!on constate entro ln population
J\nt3ndroy du Bns MA.NGOKY, et la, population de l !!J.NDROY sont dues au
phénoDènede l'ilJL.1igrntion plus d' ~dultes et Doins de vieillards ­
,~;m :Ens rvU~NGOI{y; soit 64,1 ct 4,7 %contre 61,7 et 6,5 %en ANDROY.-

.. \

C! est 10 populntion Antnisnkn qui 0. la structure
par age ln plus proche de ln population Antnndroy, pourtoht col1e­
ci est un p6u plus jeune, plus d~enfnnts~Doins d:ndultos et de
vieillard's ;c test dnns' lD populntion Sa~C\lnvn qu'il yale ,plus
grand nonbre d~ndultes (70,5 %) et le Do~ns d'enfants de 0 a 14
nns.-

Pour les nntnndroy le 1/3 environ dos i[Y-l~rés ont
entre 30 et 39 nns (30,1 %) t<1ndis que le 1/3 dosforEles (31,2 %)
ont entre 20 et 29 ans" A partir de 50 ons, los feDrleS ne repr~­
s~ntont plus quo 6,5, %de 10 populcition fér:ünine contre 9,6 %en
ANDROY, tnndis que les hOLEles représentent encore rospectivenent
14,B et 1B,5 %. C'est après 60 ans que ln population nasculine
devient très fniblo o Ceci confin~e que lYiDnigrationAntnndroy
soit assez récante et affecte .peu les ngès 6levés ll - •

(1) - Fo~~es chefs de f~1ille, c'est-à-dire célibataires vivant
seules, sép~rées, veuves ~ .
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" 0 Si l'on considère la r~partition suivant l'âge des
chefs de fa.millo masculins en ANDROY et en Bn.s MANGOKY, on cons­
tate .quela proportion des hommes agés de 20 à 50 ans est plus

o

o

,gro.nqé en Bas MûNGOKY qu.'en ANTIROY, '13,3 %contre 63 %.-

, L85 trois races Antaisaka: ll.l1tandroy et Betsileo
son t cell es qui comporten t le pl us d' hommes: jeunes et la c ompo­
sition de leur population influence la st~ucture dE: la popula-
tion généra.le du Bas MANGCKY.- , 0', ' 0

Quant aux femmos chofs de famille et épouses, el­
les sont avant 20 ans moins nombrGuses en Bns l1ANGOKY gu 'en AN­
DROY, leur propo rtion est la mêm e on tre 20 et 29 ans, supérieure
en5ui te et jusqu'à 49 ans en Bas Hl\'NQŒ{Y, 54:,2 %contre 38,6 '$
pour redevenir inférieure à partir de 50 ans. La grande propor­
tion,d,e femmes de 20 à 50 ans (85~4 %on Bas 1L1NGOKY) tient a.u
phénomène'de l'immigration qui intéresse les individllS en âge de
travailler. (Voir Tableau Annexe VI)o-

Si tuation matrimoniale deI' ensemble ~ol)ulation s d u Ba~

MKNGOKY ( Tableau Annexe VII r. - -'--
Plus du tiers des hommes de moins de 20 ans sont

déjà mariés, et entre 20 et 29 ans il ne reste que '7 %do ce
grou~e d'âge qui soient encore célibllt<J.ires u Les célibataires 110
repre5entontquE: 3 %do l'ensemble de lu iJopulationmasculine.
Quant atUt fommes chefs de f~mille et élJOUCeS il n'y a 'que 23,4 %
d'entre el18s qui ne soient pas ffinTiGos à 20 m1& et le célibat
a une proportion de 4,5 %do l'ersomble dGS femmes.-

La polygamio a une p).aco t~è8 faible parmi les po-
.pulations du Bas Ww.NGOKY; 4% seulement des hommof5 mari~s sont

polygamos. Les pmportions les rl~s importantes de polygames se
si tuen t entre 50 Gt 59 ans ; ln ::):•.~cpo~("tion la pl usimporto.n te
do fommes éPOUSOB de polygames est de 10 %' pour la group0 d'âge
30-39 ans, Itensemble des épouses de polygames eot de 6:5 %.-

D'autre part la p=oport5,on des sépBrésdo tous
a.ges atteint 8,6 %pour los hom..rnes. l,n. plus grande proportion
de séparés se situe pour les hommes ent~r.'8 20 et 29 ane (9,7 %).
La proportion dos femmes sépo.:rées ost à tour; 1e8 age's~ plus im­
portante que pour les hommes; si elle siélève pour la totalité
de la populntion féminine à 14, l %0110' atteint 25 %à l'artir do
50 ans.-

Dans la nopulation ~to.lwroy du Bas 1ffiNGOKY les
célibataires masculins son t plus nOffiJ:reux qu'en .ô.NDROY ce qui
est ,un dos ca~actè~es d 'uno population d'immigrés (3,3 ~ en Bas
M1I.NQOKY pour 1,9 %en ANDROY),; chez les Antaisaka il n 'y a pas
de célibataires carl'iminigration est déjà ancienne et cette
populo. tion a fait souche dans le pays" Ce sont leG Vezo et les
Betsileo qui comptent le plus de célibataires (5~2 et 5,6 %).-

(1) - La situation matrimoniale est étudiée à partir de 15 ans
pour les hommes.
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Chez les Antal1droy du Bas M1.NGOKY, la polygamie
est peu pratiquée; sa115 doute ost-ce dû au fn.itquo les femmes
sont moins nombreusos quTen !...NTIROY. Il yn 3,3 %de polygames,
même ~roportion qUG pour l TC;'1scmblo dos populn. tions du Bna )[AN- .
GOKY ,3,4 %). Si ITon considère chaque ethnie on sTaporçoit que
ce son t les Sakalava et 185 Masikoro qui comporten t 10 plus de
polygames (5 et 4,5 5;) ; cc sO:lt 108 ..t1taisaka qu.i en comportent
le moins (2,' 5;). Parmi ISE a.utres ethnies &ouls les 'Bara com­
prcndraiontun certain nombre do polygames.-

La proportion dThommcs polygames parmi los hommes
mariés est de 4 l~'pour 105 o'lntandroy, colle des MaSikOro ct des
Sakalava ost légèremont supérieure (5 et 6 5.~), colle dB5 l:..ntai-
saka atteint :3 %. - .

Lè taux do polygamie (nombre at hoooGs'r..1ariés di­
visé par le nombre do femmes mariées) est de l, 05 poux l Tensem­
ble dos ethnies du Bas 1~NGOKY.-

Les homme.5 séparés sont beaucoup ,plusl1ombreux
en Bas 1L\NGOKY quTen ANDROY ; CG fait ost dû aussi au nombre
moindre de femmes en Bas ~UNGOKY qulen ANnROY, par suite los re­
mariages des hon~es sont moins fréquents. Parmi les autres cth­
ni es, cc son tloe Sakalnva et le5 ,1nto.isaka qui ont la. plus gran­
àe proportion de séparés (II, 7 ct IO, 5 5~) tand is q'ue 105 vezo
ct 105 Betsileo ont le moinG dG séparés (2,6 et 3,8 %).-

On no c~mpte, pour ainsi diro, pas do ?orsonnos
veuves ot non rcmariées on Bas l~NGOKY, notamQcnt chez los Ln­
taisaka et 10& Bct~ilGo.-

Parmi le6 fcmf.l8sèc plus de 15 ans, chGZ IGS An­
tandroy, il nTy a Po,s de célibataires, la nombro dos séparéos
ost à peu près 10 même quTon AlillROY ct le no~bro dos veuves est
beaucoup rnoi;,-;.s important. lüais, p[\,r contl"e, les 6thnies 185 plus
anciennement établies, M~sikoro, S[\,kalavn et Vezo ont beaucoup
plus de célibataires (6 ~:~ pour los M.'1siko~(o, .4, 2 .~.~ pour les Sa­
kalava ct 9,4 %chez los Vezo). Choz los fCGll,10sBetsileo il n'y
a pas de célibataire et chez los Antaisaka la proportion est de
2, 6 (j~.-

Voici, pal' ordre d Tir.lportance décroissant, la propor­
tion des fommes épouses do polygar..lcs dun6 105 clifférentos eth­
ni06 : Sakalava 9,2 %- Antandroy 8,I 1 - ~bsikoro 7,1 ~ - An­
taisaka 6,6 %- Vezo 3,I ~~.-

Los trOis ethnies 106 plus importantes et les
plus anCiG"-1llel:le;'lt irl6talléos, IVLiosikoTo, Sü.lmlava et Vezo ont
W1G propo ltion do fei:1E108 sépal"écs beaucoup plus grande (16,4 -
13,7 et 17,? 1) que dans lc& autros othniBs.- .

JlanEi la populatiol': féminine totale, los veuvos
relJrésGn ton t 6 %de co t te population.-

--0--
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11I.- MOUVEfuŒNT DE LA POPULATION
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Fécondité totale.- (voi:t Tabloaux Annexes IX et X)

Le nombre d'enfants mis aU monde par chaque femme
oU fécondité totale est de 1,07 pour l'ensemble des femmes quelque
soit leurâgo et leur ethnie. Si 110n ne retiont que les femmes du
groupe 50-59 ans qui ont eu tous les enfants qu'elles devaient a- ­
voir, on obtient un nombre moyen dronfants de 2,3 par femme, c'est­
à-dire quo IOO fem."Iles ont eu 230 onfants.-

Parmi les ethnies du Bas MANGOKr, les Sakalava ont
le moins d'enfants, 92 enfants pour 100 fommes~ Les Masikoro et
les vozo ont le nombre moyen d'enfants le plus élevé (1,18 pour
les doux ethnies). 100 femTIGs de Masikoro de 50-59 ans ont 318
enfants alors que IOO femmos Vezo en ont 490 e -

Les femmos Botsileo ont un nombre moyen d'enfants
~Ui est le plus proche de celui do l'ensemble de l~ population
(I,13 par femme) et les femmes de 50-59 ans, dans cotte ethnie,
ont 2 enfants on moyenne P3T femmo e -Parmi les races immigrées, ce
nombre d'enfants est le plus élevé.-

Les femmes Antnndroy ont moins d'enfants que les
Antaisaka, les femmes de 50-59 nns ayant l',54 enfont par femme,
alors que les femmes Antaisnkn de ce groupe d'age ont 1,81 enfant.
Pour les femmes Antnndroy du Bas MANGOKY, cettamoyenne d'enfnnts­
est très inférieUre à celle que nous trouvons en ANDROY (l,54 con-
tre 3,52 en ANDROY).- .

Tnux brut de reproduction.-

Pour l'ensemble le taux brut de reprod~ction est de
obtenu en fais<'1nt 10. somme des tl.l.r:.x de fécondi té par
et en multi~li::1ht le r6sultnt obtenu par le taux de ~

nc.issances (1) de mMièro à obtenir le nombre de fil­
monde p~l.r una g6nGration do fommes de 15 à 49 ans &-

Cortes, le taux brut de reproduction ne donne qu'une
idée imparfaite du remplacement propremont dit d'uno génGration pnr
une autre puisqu'il ne tient pas compte do 18 mortalité qui affec­
te chaque fomme dès sa naissanco. Sn signification du point de vÜe
de 10 fécondité est toutefois totale. Il est par conséquent int6- ­
rossant de constator quo les Betsileo auraient le taux le plus éle­
vé : 2,55, suivis pnr los Antondroy 2,39 et los Musikoro 2,32 tnn­
dis que los ~oKnlava auraient le taux do reproduction 10 plus
faible (1,64).-.
Mort~lit~.- (Tnblonu Annexe XI)

On pout obtenir une ::.pproche indirecte de lCl mor­
talité en cnlculont 1:::" proportion des onfnnts décodas pnrmi les
enfants nés vivants d6clnrés par les mères. Il ne s'agit pas d'un
taux do mortalité puisquo une partie seulement dos décès survenus
dans ln population est ainsi rnpportéo~-

(1) - Proportion dos filles parmi les naissances vivantes
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Si ln proportion dos onfo.nts décédés parmi los en­
fnnts nés vivnnts do 10. populotion totalo du Bns MANGOKY ost fni- ­
ble, 16 %, il ost à romarquer quo. calo. tiant surtout nUX trois eth­
ni'es les plus o..ncionnomont 6tablies : Mnsikoro, Sok:J.L~W8 at Vozo,
'luiso sont probnblomont abstonus do d6clor01.' lours morts ot iil­
fluencent ninsi la proportion g6n6ralo (15,9 pour los Mnsikoro,
8,7 pour los SnknlQvu~ et IO~5 pour los Vozo)o- .

. Fo.rmi los ethnios immigréos los Anto.ndroy ~e dis-
tingUant Pax una mort.'J.li té :::.ppo..remmcnt plus :L'[,:.J~c, 36,9 %alors
quo dans lour pays 0110 n'étnit quo do 22 %0 ctost un fait souvont
cons tnta .quo los Ant:mdroy dans un cli;nnt plus humide quo le leur,
xésistant moins nUX malodies ot à ].,,",, mort 0-

Los deux ::llltros othnios importcmtes d'immigrôs ont
chacune dos proportions c~o décès plus faibles ~ :"os ./\ntniso.kn r5,7~

et les Betsiloo 16,5 ~o On pout panser pour ces-doux dernièras oth­
nies qUe tous los dacès n'ont pas été d6clnr8s o-

Si Iton considèro ln proportion dos enfants décédés
des femmes do 50-·59 c.ns do.ns ln popel~::tion totale) nous o.vons une
précision plus gronde do la mortalité: 25,1 %poùr l'ensemble et
les enfants dos femmos Antandroy d

J
.:; Be:tsiloo ont des proportions

do tlécèsqUi ntteignont 58,6 st 5I c 4 %~-

TaUX de survie,-,

En pron8.nt 18. proj)ortion des enfants vivants des­
femmes de 40,-49 [lns parmi ln totnJ.i t6 dos onfnnts vivnnts ot dô­
côdôs do cos fommes q on obtiont 10 tal:X do survie de leurs ::':'U'ants,
soit pour la totoliJc6 do 1[1. popu1.[l.':;lon c1u Bas lVliiNGOKY 75 %0 L'âge
~oyetl de Ces enfo.nts ost obtenu à P[!Xtj_~~ du to.ux de fécondité par
[1.ge ; on SUppose que lesfc:nmes de 40-,10 ans ont eU leurs enfnnts
aU cours de leur vie sUivnnt la mêm€J f6conditü aUo 10 taux de fé-
conditô nctuello des clifféron.ts grou90s dfôgoc ~., '

La t3ux do .slJ.l'v:!.e sGrai t dn.ns cos cond:L tions de
75 %à 2r ans ~'-

Taux d'nccroissement~-_._-
Par une série d:hypothès08 ot d~oxtrapolntions sue­

cessives, on peut tontor une approcho du taux dZaccroissoment afin
de fixor un ordre do grandour~-

La mortalit6 étn~1t do 25;:& de 0 à 2I ans, on peut
estimer le taux do mortali tü gé,:1G:"['\l 0 à 1. f aide o,os t8bles ':':~?a~

de mart31ité de l:O.N"U" :l0ur los pa.ys sous-développas" On trouve
3insi un taux do Z1 c laO e Fo.rmi les ethnios qui pouplent le Bns
MANGOKY, les Antandroy auraion~ le J::;au::c :'.S121us élavé avec 30 0/ 00
(alors qu f en AlTDHO;: il no sorm, t que dG 2.L, 5 0/00) ; les taUX des
autres ethnies diffèrent pou du tnt:;x géné::-nl o -

Ce taux not,!'" permet do oc..lculer le nombre de dôcès
annuel de 1:1 population en multiplicmt ce tQUX po.r le chiffre de
la population, soit :

2r x 49 0 835 = 1 0 046 décès par [ln
IcOOU---
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L foxcédont annuol d'e 10 populntion s' obtion t pnr
ln balance naissances/décès, soit: .

L8 t8UX dinccroissoment sorait donc do

1 0 279 = 2,6 %par o.n.
49:-SSS-

. taux qui, ost cQrt3ine~ont suxostiL~ée-

.. ' . Pour los Antondroy, 1 !Cl.ccro:'ssemont ost 10 moins im-
~ortnnt (1,8 %) ce qui ost bien supériour nu t~ux relovéen ANDROY
(1 %)0 Los Antnisnkn ont le mêmo toux que ~os Antnndroy ; lès
autres othnies ont dos tnl'x qui vo.riont entre 2,5 ot 3,5 %.-

Cette fmrestimo.tioll pout provenir de deux cnusos ~

ro- parmi les onfnntc déclorés comme o.ynnt moins de I~ mois, cor­
tains cnt pro"b::lbloment 12 mois l'uvolus ;

2°_ dfnutro part, certaines othnios CODli~e les Snkalnva semblent ne
pas avoir dé clél.Yé lours onfnnts dé cédés ;

.' 3°_ enfin uno fro.ct~_on dos enf:lhts nés vivants m::üs déc6dés pOLr do
... '1 .. . ::] r_.l •LJemps nprosour llaJ.GSnhCC n cu El C1.'e onl1.se,,-

1~US3::' ne peut-on Qvoir qn i une s:œlplo ['.pproximc.t ion
dU tnux d~3ccroissGmonto-

-··0--

....
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IV~- LA VIE,ECONOMIQUE
- - - - - - - ------------------

Régimes des torres a -

Primitivemont, los torres on Bns MANGOKY apparte­
naient oUX rnces los plus oncion~Gmont établios : Soknlnvo et Mosi­
koro.-

Les inmügrüs, en pC1xticulj.or les' Antcmdroy et les
. Antnisnkn, cultivent dos torros CO:C1r.l0 m6t~ers • il orrive porfoiS'
qu'ils protiquent, le lien du sang ovoc des Snkoiovn ou des Masiko­
ro nfin d' o-btonir dos torres o-

Le rapport annuol do 1952 du Servico de l'Agricul-
. ture de la Provinco do TULEl\.R sign.ale l Znpproprü.1ti on du sol cul­

tivable par les autochtones 'les plus cmed ehnom.ont instollés on môme
yemps que ]/;jj tGl1c;w'a() G.os .:::t[ilE"J.cc f ':'.."';:':'~ (~.ec :~.,~,ie.'s' à accaparer
los torres en pràtant à moyen tonlO aUx prop:ri6tniros" Il nrrive
souvent que ceux-ci. no pouvont s' ncqui t'cor ontièrement de lours
dettos et sont forcés do céder una p:11~tio de lours terres.-

La métnyogo pratiqué on Bns MAbnO~r d'una mC1nière
très fréquenta loissa g6nérC110nlont l~l t:lOi tic do 1::. ré colte ou pro­
priétoiro o C'ost.oinsi quo la roi dos MClsikoro~ Monindra, à AlfEA..­
NIMIEVA' a. do' noobreux t1écnyors pour cuJ. tj.VOl' ses torras dnhS 10. ­
région ; il enploio surt out aGS f~ntolJdroy) ~1.3 cultivon t on pnrti­
culier du riz, des pois du cap ot du Donioo o Dons qualques cos ­
m~De il nous 0. été signalé quo la métnyer gardait les 2/3 de 10 r6­
colte. Les chnrges reviennont en portie oU p~opri6tniro tol 10 gros
défrichage et l ?ir:cigo.tion ; la r"1ôtoYG:~ 0. CCr:t.:18 charges le lob our,
Itensenoncenent, l'entretien des cultu~es et la r6colte.-

Cultures et élev::.ge~- (Tnble~u hnnexe XII)

J~cs c1;.l tur(:3S los plu.s :J..iport~11tes dons le Bos MAN­
GOKY se trouvent soit dons 10 deltc. dn MI~NG'OKY~ sur les "bnibo" ou
encore do.ns les plnines de BEFj·,NDRIflN.'1. et -de Mi'JmOLOVOLO ains i que
dans la région de MANJA et du loc IHOTRY o -

D{\ns les plaines de BEFiI~VRL\Hl... , de MùNGOLOVOLO et
du lac IHOTRY les itEligros Botsiloo et fln~aisaka ont inport6 de­
puis plusiBurs décadfC'] en nêne tenp3 quo 17irrigatj.ol1, une culture
nouvelle : le riz qui I:)tni t tnconnu des Masikoro 0-

Les cultures de D~ïs ot de nQ~ioc sont les plus 10­
portantes et on les rencontre à p9U près pnrtout o La culture des
nrctchides a pris è.o l. t iDp ort once ces c1e?lÜères nnnées et les ré­
coltes donnent lieu à' des tronsnctions couY.1orcüùes sur 5 oarchês
iI:lport nnts : BEF:JIDRI11Nil. ~ .hNT.'\NIMIEVfl' IJvIBIKY ~ BEKIMPAY et BiiliI­
BASY!! Bien que cu1tu::o socond-::tiro los pois du cap fournissent aveo
l'araohide l'essentiel de l'exportotion vers TU:~AR et nU delà.-

Los zones do poturage so trouvent partout en dehors
des zones d~Qlluvions et do cultures que nous avons indiquées plus
hnut.-

Los Antandroy et los Mosikoro sont surtout pastours.
Parni los AntClisokn 50 roncontrent o..uelquos [1Qrchnnds de bostinux
et nous avons rocensé dons ANDRANŒflJ\NllrNTSY villago !~toÏl3nkn, un
gros propriétaire, Tsïby, qui déclnro possédor 500 boeufs 0-



dos chèvros.-

. Chaque chef de f~lillo Antoisnkn possèdo en ~oyenne

. 12 boeufs, les lintondroy 10, los mI8sikoro 6, los Vezo n 7 en ont,
qu'un pax -hODDO chof de faoilllo~- .'

. . . En nonbro absolu co sont los Mnsikoro qui possèdent
10 plus gro.nd troupoau .')vec la 1/3 dos bovidés du Bns lvI.ARGOKY 0 ;Les
fmtnisnka n'on possè.dont quo la 1/4 environ, los /intnndroy 14 %
et los SnkCLlnvn 10 %.- . ' .

Los SnknlQvn ot les Mnsikoro possèdent plus de 4/5

Los Doutons sa répnrtissent surtout entre
koro et los ~ntnndroy. Les Mosikoro en possèdont 59 %ot
droy 26 %c Los Vezo et los Snknlnv.') n'ont pns de Doutons
Antaisnkn n'ont pns do chèvres.-

les IvInsi-­
10 s J\nt n!l­
et les

Lesprofessions.- (Tabloau Annexo XIII)

L8 DClj ori té de la population totale du Bas l'oT./ùIGOKY
ost fon~ée pnr les ngricultours qui représentent 84,2 %de la po-­
pulation Dasculine ndulte~ les autras professions ont des pourcen­
tages assez faibles: 5,1 %sont d~~ostiques (boys et cuisiniers),
3,6 %travnillont pour ltnœ~inistrntion, los ouvriers do liindus­
trio, du' COClI:.lerCe et des trnnsports ne tiennent qu tune p18co rû­
duite avec 2,7 %, los nrtisnns ont ln plus' faible représentation
nvec 1,4%, toutes les nutres professions : onrchands de bestiaux,
hôteliers, chCluffeurs, pê.chours, co.téchistes et scms profassi on
fOlL1Gn t tous ensorJ.ble 3 70 do la population nQS culino du Bns MiUTGOKY c

Les agriculteurs

La proportion d'agriculteurs la plus gronde sa ren­
contre chez les J\ntnndroy uvec 96,8 %de 10 population Antandroy
du Bas MANGOlCi ; ensuite, viendraient los Snknlavn avoc 95,8 %: et
les Eotsileo dont les 3/4 sont agr~culteurs ; co sont les Vezo qui~
en conportont le L10ins QVOC 35,3 %. En dehors do ces 35,3 %disgri­
culteurs qui sont aussi pêcheurs ln plupf~t du tonps, 9 %des Vezo­
sont eux uniqueDont pôcheurs et vivent du produit de lours pôches.-

v

50 %dos Détnyors sont Ant6isakn, la 1/4 sont Antan­
droy et la Dôno proportion sont Betsiloo.-

Les dODestiques

Boys ot C;)~s~.nj.ors .ont la proportion ln plus inpor­
tante choz les Vozo avoc 22,9 %J los autres othnies n'ont qu'une
très faible proportion de dOLlostiques : Masikoro 6 %, Betsileo
2,5 %, Snknl~vn 1,8 %, los Afit~isakn et les Antnndroy no cODportent
pas de dODestique p~~i eux e -

Les fonctionnaires ot nss~~ilûs

Paroi coux qui ont décloré trnvnillor pour l'nfu~i­

nistrntion ontront non seulenent los fonctionnniros vûritabies
r.1Qis aussi coux d'ont les services sont DODont8nonont rûtribués 'pnr
l'adoinistrntion : l'entretien des routes nécessite par exonple à
certaines périodes de l'année des journaliors rétribués à ln tache.
Lo plus gronde proportion (11,9 %) de ceux qui travaillent pour
l~ndr_ünistro.tion sont. Betsilao, les Vozo ont à peu près ln nêne .
représentation, 9,5 p d'entré eux tr~v8il1ent pour l'Gfu~inistrotion,
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et on troisiène liou, viondr[liont les lintoisalw qui né conportent
. d'. n~11eUrs quo 1,4 76 de fonctionnaires ou assinilus 0-

,
On no trouvo aUcun /:I.ntandroy dons l' .Adninistration.-

Il n'y [\ guèro que los Vezo qUi conportent quelques
ClXt~So.ns : 9,1 %do cotto othnio o Dans los outros ethnies, la pro­
portion Cl' 8rtisc.ms ost insignifi~.nto(>-'

Ainsi ln plus gr6ndo divorsité do professions se
rencontra-t-elle choz les Vozo o -

Salaires, prix et niveoux do vie

Dons 10 r.l0sse des S,'11.::Ül'OS nensuels versos en B3S ­
M!;NGOKY (districts de MANJA et d,o MOROIvII3E) 42 70 reviennoptaux Sa­
1.'1riés de l' ~\d:.ünistrCltion, 20 7ô [lUX dOT.lOStiquos et 38 7ô [lUJC DU­
vri,ers los plus divers e On pout signn.ler quo pjrDi ces ouvriors
4 %des solaires sont versus à dos chouffours o -

·22,6 7; do 10 GJJ.sso des solcüros ra.viennon t [lUX Vezo,
18,2 %[lUX Botsileo et 17,2 Jo~lUX /\ntn:i.snko ; qunnt C,ux S[lkcù~wn et
nUx Antnndroy, ils reçoivont une tnfll~e pnrtie des sal~ires vorsos
en BnsMANGOKY ; nous on Clvons vu ln rais on plus hnut.-

,.

Dons ln DnSse dos s~lniros roçus par les Botsileo,
61,2 A,70 provionnentdo l' [ld!:ünist~ntion~ pour los, Vozo 43,3 %ont
ln nene origino,,-· . . .

LosdoDestiques sont très souvent Mo.sikoro ot sur­
tout Vezo ; ceux-ci sont un peu plus payés quo los Mo.sikoro. Les
sColnires des dor:'lOStiq uos vnriont de l ~ 500 à 2 e 000 francs pnr nois ;
10 s[llairo le plus frGquo~F~ont rencontré ost I~500 frClncs. Pour les
chnuffeurs, il ost de 5 0 000 froncs ? quant aux ouvriers de tous
gonres, lours salaires varient entro 2 L,000 ot 3,,000 frcmcs PCIX nois.-

Les cOLrr~orcosso trouvont surtout dnns les villes
importontos du Bns r!li'lJiJ(j.QKY tellos CluO M..\NJA qui on cOë:'1porte une di­
z[line tenus par des Indiens et un Chinois~ Il ressort de leurs dô­
cl[\r~tions que la chiffra d~~ffairos oensuel do l'onseoblo do ces
n~gasins ser~it d'environ un oillion ot doni de frDncs~-

Lo plus C\...\J.cion Cl été créé pOT un Indien en 1921,
la plupart des outres ont été fondés nprès ln guerre entro 1949
et 1952.-

Il axiste à MANJA 3 hôtols dont 2 sont tonus pur
des Mnlg3ches ; ils sont dt nilleur3 pou L1port::mts et suffisent à
ln cliontèle do pnssag00-

L'un d'eux tout récet~Jent instnllû~ sonble plus
confortable ot r::d.:;l1X tenu que le plus oncion fonde en 1952 dont
les recettes ne dépassent guère 3" 000 fJ.:·r~ncs par -nois t3ndis
qu'elles s'élève~t à 25 c OOO froncs pour ltnutre o -

Ces hôtels louent des chacbres collectives et in­
dividuelles o.ux prix de 75 et 100 frnncs p:Jr personne et por nuit.
Le prix des repas varie entra 30 et 50 froncs suivant le Dode de
cuisson des nlllJents :10 vianda cuite àl'e[lu coûte coins cher
que 10 viande rôtie et celle-ci est noins cher que 13 vicnde "bien
x6tie".Ln 'vianda est toujours servie avec du riz e Les galettes



.' - ~ 74

-

des Grecs.-

.... "'1 .f-~ .. ..: .;.;'/. . '. }

+ ...• "ceu,t'l;3.ui;.5· fr.::lncs pièce ot ln tnss a de c.::lfu 10 à 15 frC1.hcs.-

L'h6tol européen fondé depuis 1937 est tenu par

Les nchnts :ï.npOl"tC1nts des populcttions ctutochtones
. 0.ans les boutiques de MANJA consistent surtout on tissus: flanello
de coton, finette, fibrnno et coton qui se vendent en g6néral 100
francs le oètre o -

taires :
Voici los prix prcttiqués pour les donrées alïr.1en-

Pnddy 10 fr o le Kg,
Manioc 3,50 " Il

Mafs 5 il li

Ri~ blonc 15 à 20 Il Il,

Arnchide 15 Il "Pois du cap 15 Il Il

L

Le troc est prntiqué dnns certoines occctsions, pnr
exenpl'e on échnnge 8,SSOZ frôquennen"c du bétoil contro dos nourri­
tures :

- 2 sncs de oanioc contre 1 boeuf ou l génisse
- 8 bi dons <le paddy contre l venu:·· .
-10 sncs do pnddy contre l boouf (tnurillon)

Lepétrolo coGte 35 francs le litre ;. c!ost le Dode
: dt éclnirnge le plus fr6quŒ1Dont oDploy6 dons' losvillnges quo nous

nvons onquôt6s('-,

Région ngricole? 1:1nis dont ln r.üseon vhlour est à­
peino ~1ol"cée, 10 BnsMANGOKY pourrait ôtro booucoupplus ·fortili­
50 si dos trnvnux d:irrigation'éto.iont Inrgonont ç5.tendus o -

....-0.....-
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rays dl :J.mœigration, le Bss MANGOK'l comporte 38,7 %
d 1 immigrés : Antaisaka, Antandroy, Betsileo et quelques autres
races moins importan tes 58 sout installées en Bas lVTANGOKY depuis
un temps plus ou moins long et dlune manière plus ou moins
stable. -

Age de ID~!l~~

Si l'on considère 11 ens emblo des populations immigrées
en Bas MANGOKY, on c onsta'iie que plus du tiers avaient entre 20
et 29 ans lorsqu'ils 8e sont fi:r.és dans J.8 pn.~rsc-

Plus de 42 %des Vezo avaient en tre 20 et 29 ans lorS­
qu'ils son t arI'::i.7és en Has :rvTll1JGOKY. Ceu.'7,. qni sont les plus an­
ciennement installés sont dovenus en p~rt~e agriculteurs et ont
des terres qu'ils cultivent eux-œ:êrJ.e::'; E'r:.r les "'Jaïbo l1 ,,"

Le 1/3 des· Ant3.iealr.a avaien t égaleP1.'3::lt entre 20 et 29
ans quand ils sont A.l'rivég en :;:;a;3 MifiK0KY. (~un:~:t aux Antandroy,
64 tfc d'en t::.'e er::", e:18,:i.en'j ent:re 20 et 39 a~1.S p ;m!'i.t'J.:i. cetL"lt-ci le
I/3 avaien t de 20 à 29 ans i en r' ';-~crl, ':10US a~.-ions conetaté
parmi ceux qui avaient émi5ré ~ue la moiti5 8tnit partie entre
20 et 29 ans a IJes BetsiJ.eo sont ~!enUE! G 1 inst~:tller :pJ.no jeunes
dans le pays puisQ.ue 80 ~b d'entre eu},. ~'l1~r;8.ient pas 30 ans.-

Temps P~§.':.3,~_~;~-,~~!1....,~t~;G01~X .... -

P:-ès au 1/1..: de la POptÜ8., t :i.O;1 irnrnig::éc s'est fixée en
Bas MANG01.'Y pendnn-IJ une ;)81'iode aIJ.ant de b à <) s.ns et la majo­
rité des irnm.ig:::'és étaient êJgés do 2iJ à 29 11.115 lorsqu'ilE: sont
arrivéss Le 1/5 eDt fixé à.epu.is unG dl;.rén eJJ.D.nt de rD à r4 ans.
On peut con5idé:re~:' Clue le 1/7 dos i'::,:u:Lg::-és est fixé définitive­
mont puisqu'il y a pluS de 30 ans qu:~~o Be Eont ~t~blis.-

Si l. t 011 reut considé:::c~~ q·.lO plllS de la moi tié des vezo
sont insta.llés en BO,S MANGOKY d6pU.~.F; ql.:e:'Q.LJ.8fj décades, l1autre

i ti ' t" . d .. . . • , t . r"\" ~ • ima e es rorillee 'lmmlgI'es rr;cen ,1', pl1.:L2C:~1F; '~'\-, % (',S ces lmm -
grés soi t le r/4: des Vezo è.t:c Er,s 2J/NCWT:'~ sent là. depuis moins
de 4 nns et 24:5 ~ :1e 50J:J.t f'..:.:Tiyéc en Bas HAHG-O:r: que depuis
moins d' 1111 anr-~'

1 'ti' d ~. t.. 1 t. ~ \. ~l' d' ,a. ~o::. '_Q es l'n ,[usa::a flon J :"ns'\luJ._GO 8pUlS une pe-
riod~ 9-u; varie de.5,à I~ ~.1~~,.J:6 %dle'1t!'e~Gl1X Deuve~lt être
conslderes cCrrme :':'l::WS c1eflnl tlV en:6r.'. t dans _~ \3 i;.:::luys pUlsqu'ils
sont ici depuis pln.s de 30 ans. ~Ga majorité des Imtandroy, 56 tfc
sont installés depuis un laps de :;e;[c.pa Clni T'aria ds 5 à 14 ans,
I7 %sont là depuis plus dB 20 ~ns, une faible ,roportion (2,5 %)
est venue en :Has MLlNGOKY depuis plus de 30 ans, :pa:." ailleurs, la
plupart de ceux qui si.m.t rentTés on lWDROY o,l):rès avoir émigré
en Bas ]O'ANGOT..i"Y sont restéL~ pondant 1::10 Gu:'ée qui va:.~ie d·e l à
4 an8 .. -

Les BeiJsiloo pa~~' contre ont uno î.)ropo:,~tion importante
d'en tre eux (28 %) fixée depuis une période 8upéri eure à 30 ans.
Les Betsileo plus que le5 aut~es ~aces vienne~t avec l'idée de
s'installer definitivoment et d ;obteni!' d8B te:i.'TeS pour leurs
cultures et leur installation èéfiniti~8~-



. lli;Jr.1igrotions s ucces sives e -

Pa~1i ~'ensenble de la population in~igrée, 10 Bas
MlmOICY est pour 85 % d'entre eUX le prer.üer lieu dt émigration,
12 %ont déjà énigré une fois et 3 %énigré 2 fois et· plus.-

. Les Antandroy ont la nôoe distribution que la popu­
lation totnle en·ce qui concerne les lieux d'ünigration et'pour les
f~taisaka la proportion de ceux qui ont déjà émigré 2 fois est un
pou plus forte (13 %)0-----------_._------------_.
Age actuel·des ~~~igrés.-

L~age le plus souvent représenté des ll~ligrôs du
Bns 'M!~mOKY se situe ontre 30 et 39 ans$ 29 %de ln population-im­
migrôo ont cet âgo,. KJfnis 1.:1 distribution se YJaintient d'une na­
nière assez régulière jusqu'à 59 ans puisque les groupes d'age
suivant 40-49 et 50-59 ans sont représentés par Z4 et 20 %de la
populationimni[;rôe o -

Los Vezo sont en onjorité âgés de 30 à 39 ans dans
la proportion de 40 7~. Lo groupe dt age suiva.nt est sensiblenent
inférieur en it1portnl1ce et reprâsento 27 'fi. ctest le groupe d'nge
20.-G 9 qui viendrai t ensuite [Ive c 20,8 %a Pour les 1\htaisakn le
DC!.xi:L:luD se trouve entre 50 et 59 nns avec 34,7 %, Ce qui prouve
:une iL1Digrotion-nncienne ninsique nous l'avons déjà signalé o Le
groupe d'n~e 30-39 ans est aussi très iClportant puisqu'il repré­
sente le 1/4 des Ahtnisnka i~~igrôs8-

37 %des Antnndroy iŒ~iGrôs ont de 30 à 39 ans, le
groupe d' ngo suivant 40-49 fins u encore une propo'rtion inportnnte
d'i:li~igr6s uvec 27 %•.Les hODDe~ de 20-29 ut 50-59 ans ont la nêne
représentation avec 14 et 13 %.-
. ~: ~·e r/3· des BetsiléO appartient au groupe d'âge
.30-39 ans et le I/4 nU groupe 40-49 nnsf) L' étnlenent des âges est
ns~ez large car tous les Groupes sont roprésentés avec un nininun
à 60 ans de plus de 13 %0-
Modalités de l'ionigration w-

Si l'on considère ln tot.:11ité de ln~opulation 10-­
CliG~76a on constClte que 52 %sont pc.rtis seuls, 41 7" avec leur fem-~
me. Pour les Pntnndroy 50 %pnrtent souls et 44.% 8vec leur fenme.-

Pour la totalité de la population 67 %pnrtent à
pied et 26 %en camion, les 7 %qui pnrtent en bateau représontent
les Vezo et les COrJoriens e Pnrni los Antandroy la mnjorité (81 %) .
viennent de l'lUIDROY à pied et 19 %en cnmion. Qunnt aux Antnisnkn,
ln proportion de ceux qui émigrent à pied et ceUX qui partent en
camion est sensiblement ln même que celle des Antandroy. Quant aux
Vezo à peu près la moitié partent en bateau, 35 %ont émigré par
c[~ion et 18 %à pied.-

o
o 0



La Bas MtNGOKY m6diocraôent peuplé pnr s6 popula­
tion d'origine est ancora~ l:.18lgrtS los iT:1oigrr:tions diverses, un
territoiroà fnible densité qui pourroitfixer une population
Cigricole 'bien 'plus nonbreuse si cortnins Y1.ltSn.'J.genents étaient
e,ntrepris 0- .

LeBns Mf,NGOKY Jot trnversé petr un fleuve iaportant
I:lnis dont 10 pnrcoursvori2nt d'une dnnûe à 1 ?nutro npporte dans
ln vie écononique ·des perturbations qui serniont enrayées si des
trnvnux" d 'irrig~."lti on étnient entropris" Cos trnvC1 ux llen:lettrnient
d'étendre les cultures d f une l:wnière cOll'3id(h~[],ble et de leur don­
nor une~stobilitü qu'ellès ne peuvent [(voir dr:ns l'état nctuel des
choses .-

Ce sont les· populC1tiom étr:-:ngères oU Bns Mf1NGOKY
qui lui ont donné un certain développonont c Chaque rnce se~ble

.'].Voir là une destinée éconor:.1iquoqui lui est propre o Les 13etsileo
et les· Antnisnko. ont fnit do petits tro.v::1Ux d!irrigation afin de
cultiver du riz et les J~ntnndroy ont 8Pporté ln [1oin d'oeuvre
ngricole. Dfautres telles que los Hova et les Vezo ont un évenX6il
de professions plus étendu o En effet les Vezo sont à ln fois pe-­
cheurs et agriculteurs, certains d'entre eUx sont aussi fonction­
naires ou dODestiques~ Les fonctionnaires se r~ncontrent aussi
fréquemmant chez les Hova G"G les Betsiloo o -

Plusieurs consid6r.:1tions sont à envisager si l'on
veut encourager Itimr.1igration de certaines ethnies. Indépenda6ment
de l'activité, do l'ndaptotion plus ou noins grande du 8roupe in­
téressé il convient de connaître son comportement démographique.
Est~il le mêoe en pays dtiu~igration que sur son sol natal~ou

est-il Dodifié ? dans quelle mesure ses nodificntions sont-elles
fnvorables ou non ? En ce qui concorne les Anto.ndroy les seuls
pour lesquels nous o.yons· des 616c.18nts do cODpc.œais ons, ils ont
moins d'enfnnts en Bns M~NGOKY et ln nortalité est plus grande.
C~est pourtant là que leuru~plnntntion offre le plus d'intérêt
éconocique pour le Bas MI1NGOKY et le noins de. facteurs d6fnvo­
rables,pour eux o -

--0--
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BAS LIANGOKY

T A B L E A u x

---0---
--0--
-0-
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Bas -Moilg 0 J.r..y

- - - - -----------

Ti\UX DE SOND,"GE

G E S p o P U L i\ T l o N

: districts STRfi.TES : -------------.--------: : -----..-,.-.--~-------.-----:
:totCll:onqut)tés: Tnux da:tot"-'lo:onqu$tée:TfiUX dl:l
o 00s ond "g'o • c.l '. '. co Ol:lC~ .-, rroo. 0 (A 0 0 • ü ~ (...16

:--------:---~------:-----g--------:------fg------:--- -----:------

l à 199: 124

200 à 999: 43
MANJA

:+ do 1.000: l

, ,
o

5

3

l

1/25

1/14

l

:10.049:

:17.718:

1.337:

374

760

1.337

1/27

1/23

l

:=========================~===============g
'..

~----------~-----~--------~------~
o 0 0 ~O------O--------Q------O

,.
o

2.471:29 104:
• • 0· .CIl ---------------..-------'0.----------------------.

9:TotCll D.CANJ4~ 168
o •

...

l à 199:
,0.

200 à 999:
MOROMBE:

:+ do 1.000:

7 ~j 4 1/2.0 8.48'7 : 334 1/25 ' ..
'0 ' 0. .

1/1444 3 :15.391: 1.158 1/13

4 4 l 7.074: 7.074 l

:----------:-----~~-------~._-----~~------:--------g------:

:===================~=====================: .---------------~------ .•----------------------0

Totetl
MOROIJIBE 126 II : 30 952':

o • .•· .. 8.556

Total des
districts 20 1/15 60. 05 {) : --II~037 1/5

o 0 0 0 0 a
-0-.-0-0-0-0
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TABLEli.U II
- - - -----------

REP.\R11ITION DE LI\. POPULj~TIOH DU Bi:S-MANGOKY (r)
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -------------------------------------------------

SUIVANT 3 GROUPES D' AGE (nŒ~bres absolus) -
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ------------------------------------------------

:------:-------:------~-----:-~-----:--------:-------: -----:------:
• . ,0 '. '. '.· 0' 0 • • ·0~14: 2.645 1.015:1.200: 795 585 495 8f.b5: 7.580:

• 0 • '. '..' · . , . · 0

15-59: 5.005 2.430: 1 .200: 1.690 1.290 820 : 1.790:14.225:
'. '.· 0

: 60 & +: 615 245: 70: 230 I~5 75 270': 1.650;:'. '. '.· • •

:Totnl : 8.265 : 3.690:2.470: 2.715 2.020 : 1.390 :2~905:23.455:

, 0
o -.· , 0. ,.·

• •• • • • • • D -e . 0

,;===:;:==,; =======; ====== ;===== ;==:::;=:==§;iO:~F~Dîn:i.n===::::== ;===::::=: ;===::::::::= ;
;: 0-14.: 2.620 945: 1.415,: 660: 645 605 ': 770': 7.660:

': 60 & +:

15-59: 6.750 3.020:2.175: 1.630 1.180 :2.060:18.050':

670:
'.·50:

'.•
'.·4540

1.235

45

'.·
35 :80:375

'.·
·· . ,·, .

------ ------- ------ --~-- ------- -------- ------- ----- ------
.':.: . : .:
':Totnl :,9.745 : 4.045:3.625: 2.335 1.920 : 1.830 :2.880:26.380':
.• • 0 • • • • • .• ' •• ._~__~__.• _~__~_. • • • • -_· e

.: ------: -------.: ------ : -----.,: -----EfiSe5"5Ie--~--:------- :-----': ------:
0-14: 5.265 1.960 2.615: 1.455 1.230: 1.100 :1.615:15.240:

•·
,.·

,.
o

320: 2.320:

'.•
120:

2.000 :3.850:32.275:

185

2.525

275

'.•
105 :325:

5.450:3.375: 3.320 :
'.•

990

·• 0

15-59:11.755

60 & +:

3.940 : 3.220 :5.785:49.835:

------ -----~- ------ ----- ------- -------- ------- ----- ------
:Total :18.010 : 7.735:6.095: 5.050 :

'.o '.•
,.·

·.' ·· . : '.o
-~-:-:-:-~-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: -:-:-:-:-:-:

(1) Chiffres qui ressortent d'après les données de l'enquête.-
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TABLE/iU IIbis
------------------

REP./IRTITION DE LI. DU :S:.S-Ml\NGOKY
- - - - - - - - - - - - - - - -

------------------------~------------------------

3 GRO·tTES D f AGE (pourcentage)
- - - - - - - - - - - - - ------------- .._-----------_..----------------

,.
•

..·
~',:, :'Autres

Ant'..;:.isnko::Antonà.r oy: Bet sile 0 ': Ens eL11i!s
gcthnios ~

O'"·
'"ngo:

': Groupe:
Mas ikor 0 :SckùŒ'ln: Ve Z 0".,.•

: d t

.:------:~------:._-----:-----~-------~------_._~------~~-----:-----_.:

:Totnl

0-14:

,.·'.•
,.·'.·

7,0

,.·

,.·
'.·
:100

. :

4,3:

6I, 6: 60,7

29,1:

, :100
·0'

5,4:

35,6

59 s 0

100

7,2.

100

63,9

·"
C1Qsculin

28,9

·<' •

100

[;exo

29.,3

tj.8~ i3g

·, .

'.·
2,8~

:100

'.·

6,6

27,5

:100100

& +:

. :
15-59:

: 60

, .
o

• CI 0 0 CI. CI . t" C -0 "•.======o=======.======~=====o=======o========~=======o =====0======.
'.·
'.·

'.·

'.·2,6 .:..·

29,0 ':

,.·

'~IOO

,.
o

'.·

'.·
'.·

1,7:

26,8:

:100

'.·

'.·

,.
o

33,1

2,4

, .·

,.
o

, .·

'.·

'~ 100100
, .,.

2,1

,.·

Sexo fôrünin
,.·

..
"
'~ 100

60,0:

39,0:

, .·

'r.IOO

'.·
'.o

, .'·
,.·

2,0

,.·
..·

':100

·.. .

3,8

, .·

,0'
o

'.·
·, 0

& +:

0....14:

: 60

':Totnl ': 100

'.·
'.·

..·
,.·

,.
•

'.·
'.·

<1,6:

:100

'.·
'.·

'.·

'.·

27,9: 30,6 ':
, .
o

:100

'.·

'.·

3,7

100
'. '. '.• • 0

, ,·64,,1

100

Ens,on'blo

100

,.·

'.,
42, 9 ~

55~4g

:100

25,3

:100

5,5

100

'.·0-1,1 :

,.·
': 15-59:

------ ------,- ------ --~--- --------
•• ·0 ,"· . .
:Total

'.·

'.·

,.·

':60 & +:

.:======~=====~=:======:=====:=~=====:========:=====~=':====~:=====~:'.·

• '0·'0 0 0 • • •.-0-0-.-0-.-0 ...·... 0-:-:-':-:-:.-:~:-:-:-:-.:-,:- -:-:.-~-:-:-:-:-g-:-:-:-;-:
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TABLEAU III
- - - - -----------

POPULl~TION DU BliS-MANGOKY
- - - - - - - ~ - - ----------------------------

_ : _ _ __ : _: _ : _ : _ : _ : _ : _ ~ _ ~ _ g _ : _ g _ : _ g' _ g_ ~ _ ~ _ ~ _ : _ ~ _ ~ _ g_ ~ _ : _ ~ _ : _ : _ : _.l:

:Groupo:
Mas ikoro :8nkDl&a Voz 0

: d f ago:

: ilutres :
J\nta:iB okn: Ant~:ndroy:Bo ts:ilo 0: Enso'-Jb10

othnLes:
:------:-------~------:-----:-------:--------:-------:-----:------:

SOXO::'lQS culin
375: 3.240:.: 0-4 1.020

'.· , 0·510: 360 220 210
,.
o

'.o
,.
o

360: 2.365,:5-9 785 220 : 395: 260 205
'0
o

,.· , 0·

: 70 & +:

'.·

'.·
'.o

'.·

'.•

'.·

'.·

'.o
'.•

'., .
55: 1" 5 60':

340: 2.250':

590~ 3~095:

110: 1" 975':

130:
0'
o

'.o

5:

65

,0·95

70

330

195

135

145

·'o

, 0·

,0
o

85

60

365

220

180

160

,345

180

, 0·

, 0·

,0
o

'.o
440

500

175

105

115

115

240

,.·

'.·
'.c

55:

15':

315:

260:

260:

170:

100:

'.o

615: 355:

'.o

3·10:

810:

180:

285 :

125:

120:

,.·

,.·

726

840

735

155

1.070

1.020

'"o

,0
o

o
,.

:15-19

:50-59

:10-14

:20-29

:60-69

:30-39
, 1

:40-49

··.

,.·

: j:...-----: -------: -_:.._--: ----~~~-----_....... ~ -------_:...: -------': -----':,::...-----':
': l r,390 :2,,905:23.455:

:::======: =====.:::=: ======: ==:;;==;:=:: .~~======= g======="=:: ======= :==:::=:::: ===::;::==':

'0·

"•

'.•

'.•
'.o

'.·

'.·

'.•

340':

330':

,.·

'.·

'0
o

< 0 '.o •

'.·

'.•

'.o

'. '.· .

'.•

'.·

'.•
25:

555': 4 0 525:

245: 2. ·145:

130: le 590':

145: 1" 95 O'?

, 0
o

,.
o

, 0
o

,.·
, 0·

'.o
85

260

245

265

185:

,,175

··225

,.·
,.
o

,.·

, .,
'.·

'.·

'.·

'.o

80

20

20

385

265

,:l05

165

100

185

, 0

•

,.·
'.o

'.o

310

330

540

185

205

185

265

, 0·
'.·

35:

315:

325 :

920:

S axe f'6n~';'ni!f

565: 270 295

505~

100:

'.·
'.·

'.·
'.o

,.·

80:

310:

675:

255:

440:

390:

270: 350~

250:

,.
o

'.·
'.o

'.o

,0·

'.·

755

700

900

990

205:

680

170

2. <1:85

1.820

1" 04,0

,..

,..

:60-69

': 50-59

:15-19

:30-39

':70 & +:

'.•
'.·.

'.•

:40-49

: 10-14 ,:
'.•

'.•
: 5-9

'.•

'.•'.c'

': 0-4

'.•

:------': -------: ------': -----': -------': -------_.; -------': -----': ------':
:Totnl: 9.745 : 4,,015:3.625: 2.335: 1.92.0
-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-~-:-:-:-:~:-~-:-~--:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:
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POPUI,J,T IOn DU
-------------=-=-=-=-=-=p-=-=-=-=-=-=-=-=-==-=-=-=

STJIV/.NT LES ETHNIES
-------=-=-=-=-=-=-=-

HO::J~10S ot fa:} lOS chofs do f''i,lillo.

HOD.DOS
chofs do
fonilla

o

:fO'TlOS épousas
o ot chofs de

fC1rüllo
·:E n s·

·01:1 b 10;

:-----------~---:---------------::---------------::---------------:

c:;
1

:---------------~--------:------::--------~------g
• • 00--------.------0

M!,SIKORO '1.98Q ,34,3 6.720 38 l II.700 36,4, ,
'.· SJ\KALAVA 2.520 17,3 3.095 17,6 5.615 17,5

'. '. '.· · ·V ~ Z 0 ' : 1.160 8,0 2,085 II,8 3.245 · 10,1·'0 '" '0 . 0 ta '. 0' • '. t,Q

,. • 0 ,0 ,Cl . ·. 0 0'. \ AmAISf1KA
' .. .. (. '. ("',. <0 <0

• • 1_ 815 12,5
,0 ,.

~.505
~ 8,6 ·. 3~ 320 0 10,3 ,0,

't A ' 0 .. .. ,0 .... '0 , 't0 0 .. 0 ~ . •'. '. '. .'. '0
'. '0 '. '.• 0 . .. 0 o • 0 0

• ANTflNDROY 1.215 8,4 1.235 7,0 2 • .J::50 7,6 •• 0

0·;·BETSILEO 800 5,5 1.045 5,9 1.81.:5 · 5,8

1'1. U T R E S 2.030 14,0 1.935 II,0 3.965 12,3 '.·
, 0 ·'.· ·.--------- ------ ----- ------ --.--- ------ -----:

T 0 T A L l il.520 :100 17.620 :100 ~.140 :100

:-:-~-:-:-:-:-:-:-:-:-g-:-:-~-:-g-:-:-~-:-~-:-:-:-:-:-:--:-:-:-:-:
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T"\BLEt.U V

'.·

R6p8rtitioL do 10
populé1tion Tlscûlino

: suivant la district
do ,nniss CU1CO

'..
• 'c
o •

Répnrtition de 1[1
popûlntion f&~inino

suiv~nt 10 district
do n~iss[),nco

'.·

:---------:----:-----------------------~
lt • '00--------------------------.'.· '.·'.·'.·

'.·
100

1.965
'.·
'.·75

3,8
'.·
'.·

1,890

96,2100
'.·
'.,

415

8,092,0
------- '~

: ---------: ----: -~------:------ - '; ----_.- ~ g---------: -------_.: -------':'. .· .,10 2.520:··'-
: Sfi.K.L"lli!·",yil

%

2. ·180

1,6 100 IOU

725
-------

'.· 725

100

'.•

:---------:----:--------~-------:------:~--------:-~------~-------:

:V E
:N.i\,.

Z 0:
630

54,3

530

c15,7 100

585

84,8

105

15,2

690

100

'.•

'.·
-: ---------: ---- g--------: -------: ------ g ~ --------.: --------: -------':

c/
1°

: N.A.
;,l\NTi\I SAK.\:

430

23,7

'.o 1.385

76,3

1.815

100

.'o
90

58,1

65

41) 9

155

100
,.·

g---------~----:--------:---~---:------ g-----_._-:--------:-------:

: l'I.A.
:ANTANDROY:

25

2,1

··'

,.·

1,190

9'7,9

'.· I.815~

-----:

I~O

20

10',0

180

90,0

200

100

'.·'.•
,.·
'.•

.:~-------~:----~--------:-------:------~:----~---:-~------:-------:

10,6: 89,4,

'J

:BETSIIEO
•·

'.•
:N.I\.

'.·

85 715 '.,'., 800:

100

45
'.· 205

82,0

'.·

'.·

250

100

1.·'.•
'.·: ---------: ----: --------: -------': ~----- g : ---"'-----": --------': -------':

33,5: 66,5

• (1 '.· .
,.
•
'.·430

100

200

46,5

230

100

1.350680

:

·•
:i\UTRES

: : : : ~ -_.' 0- ~ ~ ., : : ':

o•
:ENSEMBLE

'..
••

8.895

6i, J: 38,7
-_.__ ... :

100

3 0 685

81,2

830

18,8
'.· 100 '.·:-:-:-:-:-:-:-g-:- e" .. ooo~oooolo~nooooooOOOO.

0- "-,, - ,,- " - " - ôJ - ~ .... Il - ." - ;) - " -- l,; - " - CI - Il - t;I - !J - \,1 - " - " - .. - 0 - " - ..



TABLEAU VII
-=-=-=-=-=-

POPULATION DU BAS MANGOKY PARAGE ET ETAT MATRIMONIAL
-=-=~=~~-=~=-~~=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-~-=_.

- : - : - : - : - : - : - 2~ : - : - : - -= - : _.: _.: _ ..: - : - : - : - : - : - : - .. :.- ~ ~ : - .: ~._:. ~ : - : - : _.:.- : -:-,~ - : - : - : _ ..: - : - : - : -:--.;..--:.- ;. -:-.: ~ ;.-..: - :- : - : - : - : - :

: Célibataires: Monogames : Pol.ygarn~s : Veufs: Séparés : _Ensemble
~-~-~---~--~-~-:--------------:--------------:--------------:--~-----------:--------------

N.A. : % H.A. :%": N.A. : fo N.f.-. : % .N.A. : % N.A. : fa
----------:--------_.:----:---------:----:---~-----:-- --:---------:----:---------:----;---------:----:

· . · · : : SE -X E MAS C:U LIN: : : .:.. : : : : : : · ..·- de 20 · 130 :63,4: 75 : 36,6 : - : - · - : - : - : - : 205· ··. · · . · . · . : : · .
3.135:. 20 - 29 · 220 : 7,0: 2.585 :82,5: 25 . 0 8· 305 : 9,7:- -: Cl ~. ':· · · .. . . · · !' !'

30 - 39 · 65 : 1,6: 3 .750 : 89,6 : 80 : 1,9: -:- · - : 290 : 6,9: 4.185·: · : 2.710 :87,6: 160 : 5 2: · .
195 : 6,3:40 - 49 · :30 : 0,9: 3.095- - '.: : ' .,.· . . . , · · · · · .~

50 - 59 : 2C : 0,9: 1.885 :83,8: 175:: 7,8: 15 : 0~6: 155 : 6,9: 2.250
· · · . · . · . 50 : 4 9 ~60 - 69 · · · 905 :88,3: 45 ': 4,4:· 25 : 2~4: 1.025,.- _.
· : · : ':· · · . . . . ' · . .

: . 70 et + · 25 : 4,0: 295 :47,2:· 15: 2'4: 40 :6,4: 250. : 40,0: 625· . .... . . , -

ICO:

100:·100:
100:·100:
100:
100:

:---------:----:---------:----:---------:----:---------:----:---------:----:---------:----:
1.245 : 8,6: 14.520: 100:460 ; 3,1: 12.20-5 :84,1: 500 : 3,4: 110 : 0~8:

:--------------------------------------------------------_._---~------~----------------~--------------:

: TOTAL

S E X E F E MIN 1 N
·· .

100:
·100:

100:
·100:

100:

100:
100:

1.345
6.845
4.525
2.645
1.590

340
330

:11,5:
· .
:10,7:· .
:11,0:
:;I:7,4:· .
=25,7:
:26 5:· ,.· .
:42,4:

155
735
500
460
410

90
140

02·, .·2,7:· .
:11;9:· .:18;9:
· .
:39,7:· .
:43,9:

15
120
315
~OO

135
1457,6:25

60:-4,5:·· .400 : 5,9::· . .
440 : 9,7:
200·: 7 6:·· ,.· .20 .: 1,3:

815 :60,6:
· .

5.415 :79,1:.. .
3.345 :73,9:
1.635 :61,8:

840 ;52,8;

·90 :26 5~· ,.· .
20 : 6,1:

·7,3:

:23,4:
·4,1;·

2,7~

I,3~

1,) :

315
280
120

35
2·0

25

et +

20
29

..., 39

..., 49·
59 .

69

de

:---------:----:---------:----:---------:----:---------:---~:---------:----:---------:----:
TOTAL : 795 : 4,5: 12.160 :69,0: 1.145: 6,5: 1.030: 5,9: 2.490 :14,1 17.620: 100:

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:

20
30
40
50

· 60· 70



TABLEJ~U VIII
-==-=-=-=-=-=-

REPARTITION DES ETHNIES SUIVANT LA SITUATION MATRIMONIALE
-=-=-=-=-:-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:'-:-:-~'~:-:-:-:-:-:-:-:-:-

: Mi... SIKORO : SAKJ.\LAVI.. : VEZO: .1:iNTAISAKA : ANTAHDROY :BETSILEQ.,:.:AUTRES·:-:: : ENSEMBLE
: --------..;--:: ~'--:-~:-~-....;~'-:~-------_._-:.~.~-~._-~~-.:_-:.-----.-----~: --------.---.:. ETHlfIES. : --------;----:
:-----------:-----------:-----------:-----------:-----------:---~-~---~-:---------~--:-------~----
: N.A. : 10 H.li. : %' : N.A. : % : N .l~ • :. 10 : T~ • .h... : :% : N .fi. : % ... I T ,. • al

'oJ .1-1... /0 : N. A. • :. %
:'------ : ----: ----_.- : - --- : ------ : ---- : ------ : ---- :------ : ---- : ------ : ----: ------: ---_.: ---~--- :.----

·· S EX E MAS CUL l N , . ~

:Céliba­
:taires

135: 2,1:
, .·

80: 3,2: 60: 5,2: 40: 3,3: 45: 5,6: 100: 5,0: 460: 3,1:

.
l ".i c:. •.
8,6:

:Monogames: -4.240:85,1:· . . .
:Polygames: 225: 4,5:

~Veufs : .:
:Sépar€s : 380: 7,7:

2.000:79,3:· .
125: 5,0:

20: 0 8:· ,.· .
295:11,7:

1.055:90,9:· .
· .

15: 1,3:·· .
30: 2,6:

1.560:86,0:· .
5'0: 2,7:· .
15: 0,8:· .

190:10,5:

1.015:83,6:
t •

40: J, 3 :.
15:.

105:

725~90,6~

. .
. . -.

30: 3,8:

1.610:79,3:: . .
60: 2,9:. .
45: 2,2:. .

215: 10, 6 :

12.205:84,1:· .
500: 3,4:· .
110: 0,8:· .

1.245: 8,6:

:----------------~----------------------------------------------~--~---------.----~~~~----------------------:

:-----_.:-~-_.:------:----:------:----:------:----:-----~:----:------:----:------:----:-------:._---:

~
CO TOTiJ.L : 4.980: 100: 2.520: 100: 1.160: 100: 1.815: 100: 1.215: 100: 800: 100: 2.030: 100: 14.520: 100:

:------:----:------:----:------:----:------:----:------:----.------::----;------:----:-------:----:
: 6.720: 100: 3.095: 100: 2.085: 100: 1.505: 100: 1.235:100: 1.045: 100: 1.935: 100: 17.620: 100:

: Séparées

N:F E lVI l N lS E X E

195: 9,4: 40: 2,6: - : -: - : -: 25: 1,3: 795:.4,5:. . . . . . . .. .. . . . . . . . .. .-
1.330:63,8: 1.250:83,1: 935:75,7: 795:76,1: 1.485:76,8: 12.160:69,0:· . . . . . . . .. ..

65: 3,1: 100: 6,6: 100: 8,1: -: -: 120: 6,2: 1.145: 6,5:
125: 6 0: 25: l 7: 100: 8 1: 40: 3 8: 115: 5 9: l 030:' 5 9:• , •• , •• , •• t •• t ••• t.· . . . . . . . .. ..
370:17,7: 90: 6,0: 100: 8,1: 210:20,1: 190: 9,8: 2.490:14,1:

'I30: 4,2:

2. 085 ~ 67, 4 ~

285: 9,2:
· .

170: 5,5:· .
425:13,7:

, .·..·
,.·

405: 6,0:

4.280:63,7:· .
475: 7,1:
455: 6 8;:· '.· .

1.105:16,4:

.'

: TOTAL
··

:Céliba-'
: 'taires· .:Monogames:· .
:Polygames:
·:Veuves
·

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-.:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-
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Bas -Mane oky

TABLEAU IX
-=--=-=-=-=-

FEe ONDI TE TOTALE OU NŒ\ŒRE D' EI{B'AHTS PAR FEIvllv;E
_____ =_=_=_=_=_=_4:::= =_=_=_=_=_==..... =_=_=_=_== ..._=...:..=

·.·.
·.·.
·'.·.

'..
:Antai-:Antan-:
: s aka : droy :Ibtsilé 0': Ensemble

:

: Saka- ':
: lava ~'Vezo

:L';asi­
: koro

•·
,.· · '..------.:---------------:------:------:------:-------~------:------":

: Nombre moyen
:d'enfants des
:femmes de
':50 - 59 ans.

3,18 0,82 4,90

.'
o

l,SI l,54 2,06
,.·

,.·
2,30

'.·
:

.:---------------:------:------~-------:------~------:---~--::------:
,.·:Nombre moyen

: d r enfants de
:l'ensemble des
:femmes.

1,18 0,92 1,07 0,85
'.·1,13: 1,07· '.· .'.·

TABLEAU X

TAUX DE FECOIIDITE PAR AGE ET TAUX BRUT DE REPRODUCTION(I)-
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ------------------------------------------..---------------

·.·.·.·.
:Age des femmes

:Masi­
:koro

~Saka­

: lava Vezo
~A:ntai-:Antan-:

:saka :droy :Betsüéo:Ensembl'e

:---------------:------:------:------~------:------:------ ~------:
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Bas-MANGOKY

TABLEAU XI
- - --------------

POURCENTAGE DES DECEDES PARMI lES ENFANTS ITES VIVANTS DECLARES
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

-------------------------------~------------------------------

PAR LES ~LERES

·.• •:Masi­
:koro

:Saka­
:lava Vezo

:Antai-:Antan-:
:saka :droy Betsilé o:Ensemble· '.• ------ 0:---------------:------:------:------:------:------:------:

:---------------:------g------:------g------:------:------:

:Enfants des
:femmes de
.: 50-59 ans.

15,2 10,7 14,8
. 0 '0. .

6,9 58,6 51,4
'.·25,1

· '.0------ 0
:Enfants
:femmes

A:ages.

des
de t GUS 15,9 8,7 10,5

,..
15,7

,..
16,5

•·
'.·16,0
'.·

TABLEAU XII
- - - - ------------

ELEVAGE SUIVANT lES ETHNIES

: Ivlasi­
:koro

:Saka-: :Antai-:Antan-:Betsi:autres:
:lava Vezo:saka :droy :léo : ethnies Total:·:------------:------:-----:-----:------:------:-----:------:------':

nombre de
boeufs

'.·:29.905:9.670:I.200:22.I85:I2 e 645:4.I85:II e 545:9I.335:

de chèvres: 1.635:

de moutons 430:

555:
,..

190:
,..

50:

80:
'..

190:

165 :'..
GO:

'.·
'.·

2.625 :

730:
:------------:------:-----:-----:------:------:-----:------:------:
:nombre moyen~

de boeufs
': par homme

6,0 3,8: 1~0 12,2 10,4
'..

5,2: 5,7
'.· '.·6,3:

,.·: ------------ :------ : ----- :----- :------ :------ : ----- :------ :------":



TABLEAU XIII
-=-=-=-=-=-=- PRO F E S S ION S

:Culti-:Admi-:Com- :In­
: -va- :nist-:merce:dus­
-:teurs :ration & :trie

: Trans..;
:ports

-----:-----

:Cui- :Chauf-Ca- :Mar-: :H6te-
:si- :feurs:thé- :chande Pê-:liers:sans:TOTAL
:niers: :chis-:de :cheurs

:tes :bes-
: tiaux:

-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-

0-.-;-.-.-

-----:----~:-----:-----~:

o
0-

:-...----

:-:-:-:-:-
:Arti­
:sans :Boys

:-o 0.-.-

.0

.:-------------:------
MASIKORO

o - N . fI. 0: 40440: -105: JO: 20: 15: -·2.25: 75 : - -0 45: - : - : - : 25: 4. 98D:
: 89 2 : 2 l : 0 6 : 0 4 : 0 3

. . . : : : - : 0 5: -100,;/. : 4,5 : 1:5 : : Cl, '9/0 - - -,.,.,.,. , . 0 0 .: ,. .

.-------------------------------------------~-----------------------------------~-------------------~

SAKALAVA

· N.Ji.: 2.415: 15: 20: 5 : - : 25: 20: 20: - : - -. - - . - : - : 2.520:
-0

: 958 : 0 6
o 0 . . . . . : : : 0 : -100:0 % 008 0 02' -: 1,0 : 0,8 : 0,8 . 0- .- - - .-, - 0 , . , . . , .

:---.---..---------------_._-~-----------------_.-.._--- -".------"-------------------------------,--------------

1.16:0 :
100

-:

o_ .
105

9,0

-0 VEZO
-. .. Il -.-:il· .": -~ 410: 110: - 60: 60: - 105: 160: - 105: 25: 20:
-. % . : 35,.3 : 9,-5 : 5 "2 : 5 2 : .9, I: 1),8: 9? l : 2! l : 1,7
0 , 0 , : -. ... . 0 0 o •

.
o

:------~-----~----------------------------------------------------------------_.---------------------.

ANTAISj~K::i

N ~ il. .-:
.)1
(0

1.67:5:

92,3

80 ::

4,4

15:

0,8

25:

1,4

20:

l 1 0, .
1. 8~5:

100

1.215:

100

20:

1,6

20:

1,6
1.175:

96,8JI
/D

i.NTANDROY
N.A.

·:---------------------------------------------------------------------------------------------------
o • •
• 0 •

o 0

• 0:---------------------------------------------------------------------------------------------------
..... / .



:

··
..·

:-:--:-

Sans : TOTl~Jj,

--:-:-:-:-. ..-.-:-:-

:de
:bes--
: tiaux:

. . ..-.-.-:-:-:-

:tes

:Hâte-:
:feurs:chis-:chand~ Pê~~liers:

:cheurs

:-:-:-:-:-:-:-
:Cui- :Chauf:Cathé:Mar­

Boys:si­
:niers:

PRO F_E SS l ON S
---=-=-=-=-=-~-=-=-=-.

:Arti­
sans

:-:-:-:-
:In­
:dus-

. . . ..-.-.-.-:-:-

(Suite)

:Culti-:Admi-:Com~

:va- :nist-:mer­
:teurs :ra- :ce & :trie

: tion : Trnns-:'
:ports:

. . ..-.-.-.-.-.-

TABLEAU XIII
.....~-=-=-=-=-=-

:------------:------:-----:-----:-----:-----:-----:--- ---:-----:------:-----:------:--~--.:-~---:------:

BETSILEü
N • .i~.

%
595:

74,4
95:

II n·, j •

35: 20~ 5:
4,4 : 2,5 : 0,6

20:
2,5

5

• 0 6,
25:

3,1
800::

100
:----------------------------------_._--------------------------._--------------------------------------.:

j~UTRES ETH-
NIES N. 11-.: 1. 520 : 115 : 95: 20: 85: 25: 90: 30: 20: 20: - : ". 5 ; 5: 2.030:

: . . . . . . . . · . · . .
% 74~9 : 5 ~ 7 : 4,7 : 1,0 : 4,2 : 1,2 :4,4-: 1,5 :1,0 · l ° . - ·02 ·02 . 100· , . · , . , -

H
O"l

:-----------------------------------~----------------- ---------------------------------------------:

ENSEMBLE
N.1>.:I2.230: 520: 255: 125: 210: 455 : 290: 75: 85: 65: 105: 10 : 95:14.520:. : : : · : : : : : . · · .

% . 84,2 3,6 1,8 0,9 · 1,4 3,1 2,0 0,5 0,6 0,4 . 0,7 · 0,1 · 0,7 . 100: · . . : : : : : ·: : · . . ·:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-.:-:-:-:-:-:-:-:



TABLEAU XIV
- - ------------

REPARTITION DES IN~IGRES SUIVANT L'AGE ET LE TEMPS PASSE
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

EN BAS - T;IANGO KY

:-:-:-:-:-~-~-:-:-:-~-:-~-:-:-:-g-:-~-~-:-~-~-~-~-~-~- :-~-:-~-~-:-:

TEMPS PASSE EH BAS-illANGOIC,{ (en années)
, .·

:--------------------~----------------------------~-----":
A G E :-

:1
de
an à °4°5: à 9~IO-14~I5-19~20-29~30

IJ 0 0 ?

et '.·
:-----:----~:-----:----~:-----~~----:-------~-----:-----':

:---------:

de 20
,..

M

30

A S l K

, .·
o R

.~

o
,.· 30

'.·
7,2

60 et +

20

30

40
'.·': 50
••

29

39

49

59

15

25

30

60

25

25

45

35

30

'..
15

15
,.·
,.·

15

,..

20

25

, .·

35

155

100

45

50

'.·

'.·

'.°
8,4:

37,3:
'0·
'.·10,8:'.·12,0':

': ---_..-_---: -----: -----: -----: --~--:-----: ----_.. :-------: ----- : -----':

; TOTALN.A o 45
51! :10;8

140

:33;8

140
, ..
:33,8

30

7,Z
'.· 15

3,6

45
:10,8

, .· 415

100

·:100·
'.•
,°•'.·



')3

TABLEAU XIV (suite)

Répartition des
Bas-Mangoky

inHli8rés suivant l t "age G ~­. u le temps passé en

:-----------~-----~-~--~-~--~--------~--------------------:
,.
•

, 0

• TErvfPS PASSE EN B.i"l.S-f:IANGOKY (en années)
,.
•'.•

: A G E :- de
an à et

..·
: -----: - -~-_ ..:. : -----: -_ .. __ ..- ~ ---....-: ..__.. _-- ~ ------- ~ ----- : -----':

, 0·
,.·

'.•
:---------:

'0·de 20

'.•
'.,

v E z o
'C· ,.

o
'0•'.·
'0·

60 et +

I5

, .·T'l LLfl"":-7 ~
, ..\.1, ., c ••0 ? ",

'.·

'0,

'.·

, ,·
'.·

,...
AO 6'·~ , .
20,8':

~? 4·...,,' .

'0·

'.·

'.,·

'.o
40

20

530:-IOO

110

145

215

,~ '0, ,
100

, ..,

",

,.,

'.·

'.·, ,,

65

50

15

, 0

"

.,·
~I8~3

70

30

40
, .·

55

40

25

75

25

2535

20

45

15

20

135

30

55

20

25

130

49

39

59

2920

50

30

40
••

..·

..
•

..
•

': - : - : - ~ _: - ~ - ~ - : - ~ - : - : - : ... ~ - ~ .... ~ _" ; - ~ - ~ _. ~ - ~; - ~ - ~ - ~ - ~ ._ ~ - : - ~ - ~ - : _,.~ - : - : .... : _1:'.•
(en années)

'.o··o . 1 .• • 'G• .- ... •• "'........ ' ~ E , __ , .... _._._ ...... _. • .... __• •

G C ~ e '.
---'-" - ......-.-- Cl - .... -----.-" --_ .._-- (J -----••:-----:-----:-----~--,---:-

..·
A G E

o.-
~1

de
an

,.
'1.,.

1 Q.... 0

à~~.5_à .g~.IO,·.~4:If)--=S:20-89:30
" ~ . ,) co

et '.•
'.

o

..
•

'n·': --------- :
s v A '.o

'.
o

,.·

'.o

'.o

:

'.o
'.·

'0
, .

'0·

",o

:100

'.·

.,·

40

25

15

100

,0
o

,.·

'.o

'.·
'.o

'.·
..
o

..,

-.,

,0·

, ,·'0
o

, ,·

, 0,

25

25

62 ,5

'.·

'0·

•·
15

15
'0.

:37,5
"o

,.
o

'0·
49

39

59

29

60 et +
--------- ------ -----,- ---_.-- ------ ----- ----- ------- ..----_... -----'.,··

': 20

'.•
': 40

'.•

'.•
.: 50

'.·
..·': 30

.: de 20



TABLEAU XIV (suite)

- Répartition des
Nas';"Mangoky,

immigrés suivant l'âge et le tomps passé en

, .
o TEIvlPS PASSE EN R\S-MANGOICY (en années)

'0•
'0
o

:'-~---------~~------~~-----------~----------~-----------:
,0
o

A G E ':- de
:1 an

et +: Ensemble
oN A • '0 d• • .... je

'0
o

o
o :----~:.-----:--~~-·f----~:-----~-----:-------·:----~: -----.:

': ----'""'!'" ---- :

- de 20
'.•

'.•

'.•

'0
o

'.o

'.·
'.·

'.•

'.•

'.o

'.·'.·

9
' ',.

, ., '.·

ID t l':

13,7:

13,6 :

,.·

'.•
'.·
'.·

'.·

'.•

345

190

230

4Bo

.140

,.
"

:100

·•

•·

'0·

:L385 : 100

,0·

'.·
'.·

95

90

A

40

225

16,2

K

••

••

,.·

I,

75

5

2 fi
.~

7,6

105

s

,.·

'.·

l

15

45

125

9~0

A

'.·

'.o
T

385

•o

2f

35

'/;5

175

,.
o

:27,8

" ·

'.·
'.·

'.•

A

370

50

50

175

95

••

'0
o

o·

:25,8

'.·

'.·40

50

15

20

25

150

0,
o

o
o ,

o
o

:

:

:

:10,8
:

'.o
25

25

o
o ,

49

39

'.·

40

30

50 ... 59

20 .... 29':

••

• 60 Èl t +
'.•

,.
o

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-g-:-~-:-:-:-:-:-:-: -:-:-:-:-:-:

TEMPS PASSE EN BAS-MANGOICY (en annGes)
, .·

-------------------------------------------------------':

:-----:-----:-----:----~:--~~-:-----:-------:-----:-----':.'·
AGE ·.-

:1
de
an :r. & + ': Ens embJ.e :

• 1'il' 'A" ci - •
• .llj. 0 10 •

': - de 20

:---------:

: 440: 37,0:

'.·
'.·
•, .3,4':

,0·

'.·
'.·

40

·o

,.·
'.·

yo

:

R

55

D

'.·
'.·

N

40

35

A

,.·
,.·

T

45

125
, .·

A

70

180

,.·
'.·40

20

40

29

39

••

'.•

'.•
'.·

: 20

': 30

'.·

'.•
'.·
'...

4,6:

27,3:

13,4':
,.·
'.•

'.•
55

325

160'.·
'.'.

30··
'.·

20

40

105

,.·

40

20

15

'.·
'.·

45

IOOg

':

'.·
85

20

·•20

••
'.•

+

49

60'et

40'.•
': 50 - 59
'r
:
:

'.•

--------- ----- ----- ----- ----- ----- ----- ------- ----- -----

,.·
:
'.·: 100:1.190

:100

'.·30
'.•

,0·
'.·170 200

:14,3 ~I6,8

355 315

:29,8 :26,5

80

:6,7

40
'.•

%:3,4

•·'.· N.A.
':TOTAL
:
:-:-:-~-:-:-:-:-:-:-~-~-~-:-:-:-:-:-~-:-:-~-:-:-:-:-:- :-:-:-:-:-:-:
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TABLEAU XIV (suite)

Répartition des immiGrés suivant l'âgo et le temps passé on
Bas~Mangoky

: --------------'------"'eI'-.----------------.-----.:...----------_.:

'.·
:

'.·

'.•

'.·
'.·

+: Ensemble,
: NG P1. /é

o

(en annéos)

ELlSTEB

à

TEMPS PASSE EN B!,S-LIAIJGOKY

~I
:

:-----: -----: -----: -----: ----- -----: -------: -----: -----':

,.·

:-de
:1 an

EA,' G

".. ~·'.•
:'. '·

'.•

:-:-:-:-':-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-~-:-~-~-:-~-:-

'.•..•
.:--------_.:

: 60 et +

:30

'.·

'.•

'.·
'.·

'.•

'.•

12,6':

24,5':

14,0:
'.·
'.·

'.•

'.·

90

175

230

120

'.·

'.·

'.·
'.·

'.•

': 100

70

60

70

:

'.·
'.·60

20

55

o,
,­·
'.·

, .·

5

5

5

15

20'.·
70

25

'IS

20:

25

20'

,.·

15

20

,60 .:

,.·

,.·

5

'.·
39

49

59

29

de 20

40

:

'.•
,.
•

'.•

'.•

'.•

: 20

': 50

~IOO715

100

200

2&,0
'.·

150'.·50

7,0 :21,0
'.·

110 ,:
'.·

65

9,1 : 15,3

135
'.·

5

0,7 :18,9

--------- ----- ----- ----- -~--- ----- ----- ------- ----- -----
•• ·0 • 0 '. '. '.

• 0 ". o.'.•'.·
'.•

:----------------~--------------------------------------:

'.•'.•'.·
TEJVLPS P/\s SE EN Bl\S-lvlflNGOKY (en années)

'.•

:-----:----~.:-----:----~:-~---:-----:-------:-----:-----:

:---------:

-.•

-.•

'.•
'.·

'.•

'.•

'.·

'.·

'.·

'.•

'.·

'.•'.•

'.·

'.•
••'.·

'.·

'.•
,.·

'.·

,.·
,.·

'.·'.·

'.·

'.·s

370

255

190 ':

290

245

E

·'·
:L35 0

,.·

'.·

'.·

+: Ensemble,
:N.A. ': %

.'.• •'.·

l

et

50

75

240

115

'0·
,.·

, .·
'.·

'.·

H

..•

T

20

50

25

60

TOO

255

,.·

E

'.o

..·10

50

25

25

•.,
'.·

'.·

65

E

70

70

25

R

-.·
'.·

:

,.·

5

T

à

85

90

20

40

'0 '. . '0· . .
•·

,.·

u

.., : 5
~..c •·à

35

A

75

40

50

200 2~0 230 110

:1··

5

do
an

35

15

75

20

,.·
:1

-.·

,..-

'.·

,.
•

:

+ ':

E

49

39

59

29

G

et

de ZO

30

50

60

20

,.·
'.•'.•

'.·

'.•'.•-.•

'.·

'.·

, '.: "A
•'.•
••

': 40
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TABLEAU XIV (suite)

Répartition des immigrés suivant l'âge ct le temps passé on
Bas-Mang oky -

'.•
,.
•

-.•

'D '.· .
TEMPS PI,SSE EN BI,S-I~~hNGOKY (on anl'léos)

:---------------------~---------------------~-----------:

• A•'.·
G '.·'.•

':-----:-----:-----:-----:--~~-:-----:-------:-----:-----':

'.•
': --------- :

- de 20

': BO et +

'.•

'.·

'.·

'.•'.•'.·
14,2':

29,4:

'0 ...· .

'.•

'.·
'.·

'.·

'.·: 615 : 10;9':

:1.140: 20,3':

800

70

,.·
'.•
'.·

20:1.655

l 90:I.345 ': 23,9'::

290

240

'..

'..
60

160

190

295

105

ETH NI ES

'..
'..

90

65

50

230

100

'.·

'.·
'.·

'.·

85

85:

355 :

380

190

,..'
'..

5

30

490

300

255

'..

'..
65

TOU TES

220

200

270

100 : 190
'.·
'.·

'.·

'.·

70

30

40

85

75

20

,.
•

,.·

'.·

'.·

'.·

'.·
49

39

29

59

: 30

': 40
'.•

'.•

'.•

'.•
: 50
'.•

: 20

': : : .: .: ': ': '; - 1: .: ':

%: 5,6 :15,2 :22,6 :19,5

N.A. :
': TOT,AL ':

320 : 855 :1.270 :1.095
'.·

535 : 810

9,5 : 14,4

740

13,2

~625 :100.. '.·. .
:100

'.·"•
••'.·
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TABLEAU XIV (suite)

REPARTITION DES lIulHGRES SUIVANT L rJ\.GE DU DEP~,RT ET LE
- - - - - - - - - - - - - - - - -

-------------------------------------~----------------

TEIilPS PASSE EN BùS-fJl\NGOKY
- -- - - ----------------------------

TElVJPS PASSE EN BAS...LIANGOh~ (en annôes)

:--------------------------~----------------------~-----:

,.·
A E :- de : l

l an: à à et +: Ensemble,
:N.A. %

'.·
:-----:-----:-----:-----:---7-:-----~-------:-----:-----:

LI A S l K o R o

'..

...

30 15

...
: ---------: ------ :-----: --_...-: ----.-: -----: -----: -------: ----- :-----':

% :10,8
•

• N.A.
,: TOTAL
•

45
.

140' 140

~33,8

30

3,6 :10,8.
415

100

:100.. '.•'.·



98

TABLEAU XIV (suite)

Réparti tian des irllmigrés suivant l'âge de départ et le temps
passé en Bas-Mango10J

:-:-:-:-:-:-:-:-:-~-:-~-:-~-:-:-~- ~-'.· '.· TEMPS P~\SSE EN Bi\S-l\IIilNGOKY (en années) '.·'.·
~------------------------~-----------------------------':

. : -----: ----~:-----: ---_.:: -----: -----: -------: -----: -----':

:---------:

de 20

30

•·

'.·

'.·
18,9:

21,7:

'.·

'.·
225 42,5:

Ens omble
N.!>. : %

100

115

'U '0 '.g • •

'.g

et

o

50

15

, g
g

,g.

z

15

15

E

:
, .

o

40

15

v

9:io~I~:15-19:20-29:30
o • • •

à

L~O

1

15

15

'..
à

30

20

'. l..de

60

an

25

:1
'.·-E

39

29

-

GA

•·
'.·'.·

'.··•
••
': 20

1 :24,5 :25,5 :14,1 :10,4 :13,2 :12,3

: 6.0 et +

·N. [~.
':TOTAL

530 :100

:

'.•

'.·

·, .

2,8:

10,4:
,g

g

:

'.g
15

20

55

100

,g
o

, g
g

,g.

6570

, g
g

'.g
55

5

75

20

20

135

30

15

130

·'•59

49

••

•·

50
.. '·
': 40

'" 0 l "
.,~",-~-~,-

(1 ,,) " "C-",-O~l,)-

" g-"-0 - ,
,-, OOQ:laoJvv<J0l10C>

• .. " - 0 - " - " - loi - '" - ~' - .. - " - ,,; - '" -- " - CI -

o
g- g-

CI 0 " 0 0
0-0-0-0- •

TEMPS P~SSE EN BAS-M~NGOKY (en années)
:---------------------------------------------------------:

:-----:-----:---~-:-----:------:-----:--~---~:-----:-----:

o'.
••

G E :-
:1

de
on :r

g

à à et +: Ensernbl~
:N.l\. )6

--------- :

de 20

s K L Il v '.·
,.·

20 29 15 15 37,5:

" 0 • '() Q ' .•-0-'-0-0-0-.

----- ----- ----- ----- ----- ----- ------- -----
: 60 et +

'.•

,.·

'.·

'.•
'.·

'.·:
'.·

62,5 :

:'

'.g
'.·

40 :100

Z5

TOO
• 0 0-"-V-gg 0-0-0

,g
g

25

25

15..

49

59

39

:-:-:-:-~-.:-:-:-:-:-:-:-~-:-:-:-:-~-~-:

30

50

:40

• • g
,,-. - (,1

·•
:TOTAL

'.•
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T~BLEAU XIV (suite)

Rép::uti t ion des immigrés suiV,Jtlt l f .:lt;e de déport et la tomps
pnss é en Bos-McJngoky

:-~-:-~-~-~-:-:-~-~-
o <J 0 Ci 0 0
O-l..·->l'-O-~-O-

o.- o 0 DO.
o)-o-D-O-O

l'EMPS PJ\.SSE EN Bi\S-lJli~NGOKY (on onnées)

:---~--------------~------------------------------------:

A G E
..-
:1

de
nn

:1·· à et
o+:. Ensemble

l'if .1\. : %
,0
o

.
:-----:-----~-----~-----~-----~-----g-------:-----:-----

:---------: ----,---

1<1:5

32,9':

18,1':

22,0:

'.o

'.·

,.·

305

250

290

'~55

<1:5

85

95

K

,.·

, 0·
'.·

30

20

55

sl

65

15

,..

'.,
,..

T

15

90

105

N

'.o

65

50

50

18550

15

25

20

39

29

49

do 20

30

40

20
,.
•

'.·

50 59 25 20 85 6,1

,.
•

60 et + '.o

150 370 385 125 105 225 :L385 ~100 ,0
o

1,8 :10,8 :26,8 :27,8 9,0 :100

'.)000'100
-O-O-·O-<)-O-U-Q-

. .
0-0-'" -~-~-:

TEM:PS PASSE EN Bi\S-j[AIT,~ ~KY (en années),

.~----------------------------_._----~---------~-----------":'.·
'.·

A G E :-
:1

de
Rn

·:1· à et Ensemblo
N.iL': % '.·

:-----~-----:-----:-----:-----:~----:-------:-----:--- --":

60 et +

de 20

'. ..---------0

'.·

,.·

.'o

'.o

,.
o

,.·

30,7:

33,6:

18,9:

'.o

'.•

'.o

20

40

225

365

140

400

,.
o

...

15

y

15

oR

55

65

20

40

DN

70

20

40

20

AT

65

80

45

185

zo

20

20

150

60

20
, .·
'.·

20

20

39

29

59

40

30

20

,.·
'.·
'.o

'.•
'.·

: 50

'.·'.·,.·
30

2,5 :100

20017031535580

6,7 :29,8 ~26,5 :14,3 :16,8

40

3,4

N.A.
: TOTAL

--------- ----- ----- --~~- ----- ----- ----- ------- ----- ----- '.·
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TABLEAU XIV (suite)

Répartition des im~igr6s suiv~nt

passé en Bos-Mongoky
l ,'"nge de d6p:lrt ct temps

00000<10
-0-0-0-0-0-0-0

•• TEMPS PASSE EN BJ.,S-IvIANGOKY (en :mnées)
. ' D.-------------------------------------------------------.

A G E :- de :1
Ion: à

D

,1 0 5
D
o

à Ensemble
N.J\. '/

,.·
,0· :-----:-----:-----:-----:-----g-----:------:------:-----:

B E T s 1 L E o
'.·,0·:---------:

de 20'.· 20 29 5
o
0'

95 <10

25

<15

35

5

80

65

'D
D

,0
o

135

40

275

295

38,5:

<br,2':

30 20 5 C'o 5 25 60

40

50

49

59
'0•

o, '

5

15

20 15

25

5 45

40
'.·5,6':

'.· 60 et +
'.·,.·'.o

N. l\. 5 135 65 110 50 150 200 715: 100
: TOTAI,

0,7 :18,9 9,1 :15,3 7,0 :21,0 :28,0 :100

:---------------------_ .._------------------~------:

TEMPS PASSE EN BAS-I\';ANGOKY

·· A G E
D.-
:1

de
an

:1.. à
o

4·5·· à

(Gh ::mnoes)

Ensemble
N~1,.%

'.o
··

:-----:-----:-----:-----:-----:---_.-:------:------:-----:

••
de 20

:---------:
1

•.,

,.·
'.·

,.·
,.·
'.·

'.·

··
'.o

'.o
s

70

265

290

220

500

E

'0,

'..

20

85

30

N

105

II

5

30

15

95

110

,.
o

E

20

25

25

40

'..

('o

60

85

70

E

15

R

85

45

T

50

55

'.·

U

30

A

50

20

100

5

35

20

1549

39

29

5950

30

20

40'.•

'.·

'.·
60 et + 5

'0
o

5 '.o
'0•

--------- ----- ----- ----- ----- ----- ----- ------ ------ -----
'. '0 '. .•

• 0 • •

,.· 75 200 240 230 110 255 2"10 :1.350 '.•
,.·

o • •-0-0-.:-:-:-:-:-:-~-:-:-:-:-:-:-~-~-:-:-:-~-~
o 0 0 0

-g-jJ-O-QI
D-. o 0 4 Q-'1-"-.-0 . .-0-.
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TABLEAU XIV (s ui te)

- Répartition des immierés suivr,nt
pnss6. en Bds-t.~.:::ngoky -

l f ~[fe·
LlO de dépC\rt et tomps

..· TEMPS P!',sSE EN BlIS -J:U'-.\NGOKY (c~.n années)
..,

~---------------------~~-------------------~---------~--:..,
G E :- de

:1 nn
:1., & +:·

Ensemble
N f JI

o 110 IL'
'.·

:-----;-~--~:-----:-----:-----~-----~------~------:-----:

T o u T E S E T H l s
'.·..·

"·
:---------:--

de 20 20 35 170 130: 225 310 365' :1.255
'.· 22,3:

50 - 59

ro et +

360: 150

•·

,.·
'.·

'.·l ~2':

5,0':

36,1':

15,0':
'.,
'.·

..·

65

845

280..·

65

70 :1.150

240 :2.030

'.o

25

55

130

290

65

95

25:

325:

255:

,.,

'.,

45

25

325

530

175

25

90

370

125

210

30

15

70

90

95

49

39

29

30

40

20
,.·

':- ----:-----:-----:----~:-~---:----~:-----:------:------:-----:

.
5,6 '15 2

: '
: TOTAL

'.·

320 855 ~I,2 70 535 810

:14 4
: '

740

:13 2. ,.

:5.625·
:100
:

·:100·
'.·

'.·
'.·
'.•
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QUESTIONNAIRB PAR VILLAGB

-=-

NOM agglomération

• •••••••••••••••••••• 1

....................
:-----------:-----------:-----------:

Habitants
absents

Non
vus

Vus

Visiteurs

Non
vus

Vus

Habitants
présents

:-----:-----:-----:-----:-----------:

NOMBRE •:-----------------------------------.
• 0 •••••••••

•••••••••••••••••••••·

Quartier

Canton

District

) Hommes 0 • • . • • • • ..•• • •• •• • • ft • • •• ..o ••• • 0 • • • • • • .. ...• • •
Nombre ( Femmes • •• • •d'habitants ) • • • • • •• • •• • • • •• • • • • • • • • • • ...• • • • ·...

( Enfants . • •• • • • • • • • • • • • •• • • • • • • ·.. ·.. • • ••• • • • • • • • •• • • •

Total • •••••••••••••••
:-----:-----:-----:-----:------~--~-:

Nombre de cases du village •• • 0 ••••••••••••••••• 0 ••••••••••••••••••••

Routes qui passent à proximité du village •••• 0.0 •• 0 •••••••••••••••

Pistes qui desservent le village et
le relient à d'autres 000 ••••• 0 ••••••••••••••••••••••••

Distance d'une agglomération principale • •• 0 0 ••••••••••••••••••••••

~
• • • ••••••••••••• OO •••••• G •••• 00 ••••••••••• • •••••••••

~
Puits ·......... Nom ·........ Distance à

parcourir ·...
( Mare Nom Distance à) ·......... ·........ •parcourir • • •••
(
) Rivière ·....... Nom • • • • • • • • • Distance à

~
parcourir ·...

Lac Nom Distance
,

~
·. • ••• 0 ••••• a ••• g •••• a ·parcourir • • •••

••
•••••••••••••••••••o ••••••••

• • • • • • • • • • • • • • 0 •••••••••••••••••••

·..
• 0 ••••••••••••

· .
· .

••••••••EAU

Enumération )
des cultures ~

autour (

du village

Marché le plus proche ~
(

Distance

Fréquence

• •••••••••••••• 0 ••••••••••••••••••

••• 00 ••••• 00 •••••••••••••••••••••

Cheptel du village (nombre)
)

Il r ~
(

Boeufs
IvIoutons
Chèvres

• •••• 0 •••••••••••••••••••••

••••• 0 ••••••••••••••••••••

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 • • • • • •

L
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Entreprises agricoles de l'agglomération ~

• 0 ••

000000

Entreprises conirilèrciales de
·.l'agglomération .. 0. 0

~ ° 0 0 .·.. • 0 • • 0 •

/ 0 0 o •
• 0 0

o 0 · 0 .... • 0 . 0 ( . • 0 • 0

• • • • • • • • •Eritrèprises industrielles de
1:' agglomération . 0 , 0 •••••••

0,."0"0'"

o • 0 ·...

2)j_ s·tance ~. .0 Cl '" • G 0 '0 0 0 0 •• o, 0 0 '.' ~ • '" ~ ••••••

Ecoles •••••• 0GO •••• Cl •• 0

,
o. (0,000' (l 8 Il' 0 Cl 0 .:'" 0 •• 0 ••••• o ••••••

D:i.stanlJe
H8pital ou Poste de Srulté • 0

l~ieu (l 0 0 • • • C. G 0 e 0 ,it • ~ t) • • ~ 0 • c • • • • 0 • (' • li li

."u •• C'.~" •• lIll •••••• e •••• ., ••

Oase Matériaux employés pour
(
\
"

Parois

'foiture

·.OJo •• ('(t •••••••••

'toO ••••••••• " ••••

Nombr,e depi,èc,e s • ft • 0 0 • 0 • Cl • • ·tt Nombre de fenêtres
Nonbrc de portes etl~.oot.e~l.1

Oomment et où se fait le foyer pOtIT' la cuisina ? .eo.ouo.,.oo,o.ooo ••

• OD.·.··••• II •• ·••• 00.00·0~ .O(;O.ClO.~••••• DO •• " ••• CI

Eclairage • 0 0 0 Il'' • ., 0 () (, " 0 .0 li) • 0 e e ~; • toi • 0 t"o 0 GO 1) •••• ~ • 0 '" •• 0 • ri 0 0 •• 0 •• a _ • CI !11

• • 0' •••

00,0060'.

ooo"o., •••••• eoo.

:_ 0 ~ 0 • 0 •

o 1êl 0 ~ • Cl ? 0 0 '0 •• 0 0 0 0 • 0 li •• 0 0 • 0 ••

..

t1000"CO.ClOO.000000 ••••• O.IJ.O.0

000<;10,"0('0.0

Vonerr~ba

Antakn

Pata-ces

Riz
Arachide

\

)
(

)

1
J
(

)
(

Nourriture de base
(indiquez par un,nc d/ordre
les trois plus importantes)

Date COO.O 0000000 G.OOOO o •• Nom de l:enquêteur
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QUESTIONNAIRE

}~DAGASCAR ET DEPENDM~CES

Vu.

PAYS DIIr1MIGRATIO~
Non vu.
Absent.

ENQlŒTE SOCIO-DEMOGRAPHIQUE

FICFIE FAIvIILIALE

District •••••• 0 •••• eoCl' •• oc.OO.CI' ••• OO •••• " ••• CI' ••••••••••••••••••• •

Canton ·• ••••• " ••••••••• oov •••••••••••••••••••• oo •••••••• o ••••••••

Quartier .00 •••••••••• 0 •••••••••••••••••••••••••••• 0 •••••••••••• ,.

Village •• ••••• 0 ••••••••••••••••••••• 00 0 • 0 • G •• ' 0 ••• 0 0 •• 0 ••••••••••••

Nom • 0 0- 0- •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Sexe •••••••••••••••••••• 000 •••••••••••••••••••••

Age (année de naissance) • 0 0 ••• 0 0 0 0 ••••••••• •• "•••••••••

Lieu de naissance
District

Canton

• • • • • • 0 0 • • • 0 • • • • • • • • • • • • • •

o 0 • • 0 0 • • • • Cl • • 0- • • • • • • • • • • • • • •

• •· OUI NON·:---------------:---------------:
Mettre une croix dans la

colonne correspondante
••

:-------------------------------:
As-tu fait ton service militaire? • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 .0. •• • ••• o ••••••• ••.• 0

•
RELIGION

Pratiques-tu la religion de tes
8l1C ~ tre s ? . 0 •• 0 •••••••••••

••

· : ~ .

DEGRE D'INSTRUCTION
Sais-tu lire le malgache? ••••••.
Sais-tu écrire le malgache? •.•.•
Parles-tu français ? ••••••••••••.•

Sais-tu lire le français ?
Sais-tu écrire le français? •••.. ••

...
. .

o 0 •••••••••••••

'.'.,
\··

• • • • 0 • • • • • • • • • •

·..............

· .
· .

.
• • • • • 0 •

• • 0 0 •••••••••••

•••• 00000.0 ••••

·•• 0.00 ••••••••• "

...
au temple protestant ?

à l'église catholique?

Vas-tu
Vas-tu



CHEF DE FAMILLE

lU5

Jamais marié (e)

SITUATION

0000.00 ••••••••••• 0" ••

(Pour l'homme) Combien as-tu de femmes actuellement ?

(Pour la femme) Où est ton mari?

EPOUSES ACTUEJ~LES

o ~ • • • • • 0 Cl • • • • • • • • • • • •

.------------------------------------_._---------------._-------------- ..----_._----------_._-~------------------------------------------------- .
••
••

Groupe ethnique District
dl origine

R6sidence
actuelle ~ge o···

Première
femme

:~-~----~-----~-~~:----------------~;----------------- :--------:

••

• li 0 ••
• ...__._-........ :--_. ~ _-; ... 0 • •

.
•

Deuxième
femme

·o

:-----------:-----------------:~---------~------:---_.~------------:--------:

Troisième
femme

••

:----------- :---~------------- :--_._---------------- :----------------- :------- :

••

Quatrième
femme

•· ••
•,

1 t
:
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Déjà marié (e) Combien de fois ?

............ ~ .~

• • • • 0 • • • • • • " • fi • • C' • C ~ , 0 0 ft ."1 • r, ') • " " • -. ~ • ~ Co 0 co

Nombre d'enfcnts
vivE'..nts

:'TomD:;:,'e J. 1 enfants
d6c0dés par sexe sexe viV31lt ou

déc.:édô
_________ ._ " .. _ ~._,_ •. " ~ _~ __ '"' _ __ : ._. __ ..__ .. -u_ : "-',~ ~ - _ ~ _ ~ ..,. _ .•.• ~

_ .... ..-_r__ ~...__•.• _.~.':,,' •. ": .. '.....,.__ 1• .......,."' -"" •.-•.<,..,,_ _-_..-._", _'".. _:,,-._---", . ?
< ............ ' •• '--.. ... ·0 .. , .. ., ...,..,_"."", ••" .-.,,"",,",',a "',,,," ~

.-_ ....---..._-_ ..._----_._--" _.'.. '

·.-. c·.-__·_._ .... ~__ .._ .. It __ ~ .••• ""'_.-.. _ ......_._ <) Il

·~------ ---- . -~"

() 11;I C' ()
..._ ••" ~ ---...-- .... "'----.-... --~.,....... _-- ~ ~'.. '_''''.~'._... __ .-4 'J ....,~ ..-- ........_~ 0

, 1
_ ..... _,. . ~, _" __ ~, .c.... .-......._~



1er
ENFANTS DES EPOUSES M~TERIElmES

t • , • ,

NOMBRE D'ENFANTS : SEXE : AGE:--------- ...------_ ....._...._- : ----.-- ---------- :-----------
Première femme

:-----------------~----------------------:------------ -:-----------:
Deuxième femme

:-----------------:--~-------------------:------------ -:-----------:
Troisième femme

:~----,------------ --------------~------~:~--~---------:-----------:
Quatrième femme

·.:._-------------_-..._-------------------...,;:.._~._----------_.•.:...--------_.....

vivant ( .. 1> 0 • 0 ..• •• !!' ~, ...... • • • 0 • •• ••• • • ...••Autres personnes

~avec le chef de famille • • ~ .. ~ ... ., ·.. Cl ••• • 0 • • • • • o • • • ....••
(Questionnaire

,
part) •a ) ..... " • ~ 0 ·. ... ...·.. ..• • ......

SITUATION PROFESSIONNELLE ET SOCIP~E

OUI NON------------:------------:
Mettre une croix dans la:

colonne correspondémte

• ••••••• lit • ~ 00

o •••••• e , •••

••••••••• 00.

• ~ • 0 • ~ • • • D • •

• O ••••• O.ClO.

OO'.ClIOIOO

.';O~()c •• "O'.~

:------~------------------:

• 0 • n

trLUlsport:

agricole

. ..

Administration

Concession

Concession minière

Commerce &

Industrie!
1

Travailles-tu dans
une entrepr:Lse

européenne ?

Travailles-tu pour une
autochtone ?

entreprise
•• 0."41 ••••••

) Boy 00000. o • c 0 J •••• 1"0""'001 ••• • ••• el' •••• 1

Travailles-tu pour ~ Cui::3inier '.O"'ooe IO' •• 'L""" t ••••• e 0 ••••

un particulier ? ~ Chauffeur ••• 0 ••• • 0 "000"0"'0 ~ • • • • 0 • • • • • •

(
) Jardinier •••••••• 0 oooao".OOOI Il •••••••••••

Travailles-tu à ton compte ? ...... Profession a CI CI • • • • • • • • • • • • • • • •

.......
0 •• 0000 •••••

.
• •••

o •

~._-------"--------_...-,_,....

..
Cultives-tu une terre pour toi?

Vends-tu une pro'tie de tes récoltes?

------- -----------



OUI NON______ e_---_C'. . . 108

As-tu des boeufs ? .. (\' .....
,As-tu def~ chèvres ? .......
As~tu,des l'1outons ?

••• (J •••

.....
·....
• •• Il •

Combien ?

Combien ?

Combien '1

• •• Il •••••••••••

• 0 •••••••••••••

·.................

8ALAIRBS

SITUNCIŒT P~{l~SJ..iJH':CE OU LA D:C~:unfu?.8 OCCUPBB
SI L'HJTSllJ..iJS;3:ij lj~ ':2RLïJAILLB :C;A,] ACTUELLJ~IvDjN'r

-------_._--------------
En NATTnlli EN :8;3Pl~CE8:-----------------------:-------------------------------------------:

Logement Nourriture Jour Semaine l'Îoi s Saison
:----------:------------:----------:---------:----------:----------:

PONt L' l-IOlvIJ/Œ

• • • • • • • • • • •• • •••• 0 •••• . . . . . . . . . .0.
:-~--------:------------:----------:---------:-------- --:----------:

POUR LA FEJ.JIŒ

•• • • • • D • 0 • • •

•·.
............ ·..... . . • • • Q • • • • • • •.. 0 •••••••••

.00000 ••• 0 •••••••••••

OOOlttlo •••••••••••••

••• 0.0 •• 0 •••••••••••••••

.......

• •••• 41 " ••••••••

.........

.000 •• c ••••••••••• e •••••

.......

.0 •••• 00 •••••••••• 0 ••••••••••

) Défrichage mécanique

~ Gros labour
(

) ) Irrigation
Ch8.l~ges du

\prOpriétairej Fumure ,

~ ) Seôence

~ ~ Désinsectise.tion

~ ChQyges du métayer

Pour les
métayers

• ~ •• O •• O ••• O •• O •••••••••••••••

•• 00 •••• a.o ••••• ...... ..
•• 0 •••• 0 •••• 00 .

Redevill~ce par récolte .0.00 •••••••••

oBi:LSHVNU O:US ••••••••••• e •• o.o ••••••• OO.o .0 ... 00 ••••••

•• 0 •••• 0 •••••••• 0 0 •• 0 •••••••••••••••••

•••••••••••••••••• O •••••••• O •• O.O ••••••••••••• Cl •••••• t1o."' •••••••

• • ••••••••••• 0···· •••••••••••••••••• 00.00 ••••••••• 0 •• 0 ••••••••••

Date ••• 00·· ••••••• 0 ••• e Nom de l'enqu~teur



lOg

. .. . , ...
Pour la première 0 Pour la dernière

fois . fois •
:-----~-------------:------------------.

Quand 2cs-tu quitté ton l,Jays ?
··

f.II •••••••• 0 ••••••••

Quel avais-tu ? ··.
~-------

· .
·---~----_..!..

Depuis combien de -i:;emps vis-tu ici
(depuis la derniè:::'G in::::d;zcllation ici) ? •••••.•..••..••••.•••••••.•••

As-tu été :recruté ? O •••• C1 ••••••••••••• " •••••••••••••••••• •• •• • •• ••••

A quelle date ? •...........................•........•......•..

Pour quelle
Si

)
oui .~

Où as-tu recruté ?

entreprise

.C-.IlCl •• O •• OO.O •••••••••••••••••• • ••••

••• O •••••••••••• C1 ••••••• e ••••••••••

....

.........
Si l'émigré n'est plus employé

demaüder : combien de temps
t'a recruté?

dens l'entreprise qui l'a ~ecruté

a,s-tu trc:~vai11é dans 11 entreprise
lui
qui

••••••• u.oe •••••••••••••••••••Quelle était la dlrrée do ton contrat?

0\1 2,S-tu travaille depuis que tu as quitté t01.1 pays ? ...............
•••••••••••••• O ••••••••••••••• O ••• O ••• O •••• O •• Q •••••••••••••••••••

--------------------------------------- ..·• LIEUX SUCC,i~J":nFS ::::1IvIPLOIS SUCCESSIPS COHBI:8N D:;;; .l.'2;HPS:--------------------:-----------------------:-----------------------:
··
·•

1 •

2.

4.

• ••••••••• CI •••••

·...............
• • • • • • • • • III' • • • • • •

• •••••••• 0 ••••••

•••••••• 0.00 ••••••••••

••••••••• a •••••• oo.o ••

••••••• lII'o." •••••••• ao.

i't •• e •••••••••••••••••••

110 •• 11 ••••• $ .

. .
.
0"''' ••• '' •••••••••••.. .

..:..:._----------------~ .._------------_._------.;...--.~_.--...-------------_ ....:..

-------------------------------_._......._..

Avec tes enfants ?
Es-tu paLti à pied? •.••
Es-tu parti en c2Jnion ? .••.•
Es-tu p&rti par bateau? ••••

.......

·...
...

......

. .
·........
· .

...

...
•·

III' • • • • • • • •

·... ~ ....
.
o •••••••••

...
." ••• 0 •••

........

:.

· ..._------_:_--------=-------_._.;;..-.....-.....----_........!.

:Première~Deuxième:Troisième:Quatrième:
= fois : fois : fois : fois :: ---------_.: -... _--- ......_-_... :-_ ..,._-----: ---------:

.....?Es-tu parti seul
Avec ta femme ?

As-tu fait des économies
Hantant • • 0 • • 0 • • • • • • • • • • • • • ~ • • • • III' • • • • • • • • • • • • • • • • •

N'am de J. f enqu~teurDate ....................

••• 00 ••• 0<00 ••• 0. · .
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